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Pourquoi le régime
fonctionne mal

Le Canada se réjoui l du désaccord qui sévit à l’hôtel de ville. 
Il y a une semaine environ il écrivait: Le système actuel est la 
mise en pratique de la fameuse cédule “ZJ”, laquelle — au dire 
les orateurs qui l’appuyaient — devait tout régénérer et rénover.

On se rappelle les belles promesses du printemps de 1921 : 
"p sont des fleurs qui produisent un fruit bien acide.

Le peuple a voté avec enthousiasme le régime actuel, comme 
il avait voté celui de 1909.

Quel est donc le pouvoir occulte qui essaie maintenant de 
l’ébranler?

Et devant ce mécontentement persistant, devons-nous vrai­
ment nous étonner si la législature de Québec* n’a jamais pu 
trouver la solution du problème municipal?

Laissés à nous-mêmes, nous faisons comme les Irlandais: ne 
pouvant pluy nous plaindre du gouvernement, nous nous battons 
entre nous.

Mardi, le Canada écrivait de nouveau:
Bien qu’on ait prédit que la cédule "B” remédierait à tous 

les maux dont souffre notre administration municipale, il sem­
ble que la mésentente continue de régner à l’hôtel de ville.

Quel est donc l’influence — ou le maléfice — qui empêche 
que la paix y règne?

Au temps de la commission administrative, les libéraux 
n’avaient point le plantureux patronage de la Commission des 
liqueurs, ni le patronage, plus riche encore, d’Ottawa. L’appétit 
vient en mangeant. Ils ne se consolent pas d’avoir perdu l’hôtel 
de ville. Ils avaient coutume de dire: “C’est à nous autres cette 
ville de Montréal-là.” Et la commission allait quérir à Ottawa, 
pour les postes les plus reluisants du fonctionnarisme municipal, 
des employés congédiés par le gouvernement d’Ottawa (alors 
unioniste) et qui n’étaient même pas contribuables de la ville de 
Montréal. Le Canada et les gens dont il est l’écho ont intérêt à 
trouver que tout va mal à l’hôtel de ville. Pour eux, le régime 
idéal, c’est une petite commission “nommée”, docile aux recom­
mandations du comité central de l’organisation libérale. Il ne 
leur déplairait pas de la voir réapparaître.

Mais il n’est pas permis à un observateur de bonne foi de 
s’étonner de la faillite du nouveau régime à rhôtel de ville. Nous 
sommes de ceux qui en préconisèrent l’adoption comme pis 
aller, parce que nous n’avions, grâce à la poltronnerie de Qué­
bec, que le choix entre deux maux. Nous prévoyions ce qpi 
arrive. Le chiffre même des conseillers nous donnait de vives 
inquiétudes et nous faisait soupçonner les intentions de la Légis­
lature. Personne n’avait réclamé, pour un régime comme celui 
qu’on nous donnait, cette ribambelle d’échevins. La charte lais­
sant tous les pouvoirs exécutifs entre les mains d’un comité de 
cinq, il était évident que les autres, oisifs, n’auraient plus qu’à se 
chamailler. Le maire lui-même, qui voulut toujours d’un con­
seil nombreux pour accroître son importance présidentielle, n’en 
demandait même pas autant qu’on lui en offrait. Car s’il de­
mandait 35 collègues, il voulait, au surplus, l’annexion à Mont­
réal de toutes les municipalités de file, ce qui aurait eu pour 
effet d’agrandir les quartiers, d’augmenter le nombre des élec 
tours et d’écarter un certain nombre d’indésirables qui ont péné­
tré à rhôtel de ville.

Par ailleurs, la charte ne modifiait en rien le mode électif et 
nous avons toujours tenu que le mode électif est la partie la plus 
importante du régime administratif. On l’a dit bien souvent: le 
système de gouvernement importe bien moins que le choix des 
hommes chargés de l’exécuter. Une mauvaise charte adminis­
trée par des hommes compétents et honnêtes fera moins de mal 
qu’une bonne charte administrée par des hommes incompétents 
et malhonnêtes.

Au comité des hills privés, le gouvernement ne purgea pas 
la cédule “B” de certains de ses défauts les plus criants. Il laissa 
la représentation à 35, mais il consentit plusieurs réformes qui 
devaient l’améliorer sensiblement. Il ne toucha pas au mode 
électif, et c’est là que réside tout le vice du système, car qu’arri- 
ve-t-il, aujourd'hui ? Les échevins, envoyés à l’hôtel de ville, 
n’appliquent même pas loyalement cette cédule “B” dont se 
plaint le Canada. La cédule “B” corrigeait, comme nous l’avons 
indiqué dans le temps, un certain nombre des erreurs de l’ancien 
système. Elle pourvoyait à la formation d’une commission du 
service municipal, réclamée comme protection par tous les em­
ployés. Elle n’a pas encore été constituée, cette commission. Elle 
pourvoyait à la formation d’une seconde commission, la com­
mission d'embellissement. Nous l’attendons. Elle allait plus 
loin encore: pour présider à la coordination, si nécessaire, du 
travail des divers départements, elle constituait une troisième 
commission la commission technique —elle est encore, au 
bout de près d’un an. à naître.

Enfin, elle supprimait l’influence échevinale indue en cons­
tituant un directeur des services qui devait s’interposer entre les 
chefs de service et les échevins, transmettre les reclamations de 
ceux-ci à ceux-là, protéger oeux-là contre ceux-ci, pour qu’ils 
puissent travailler en toute sécurité d’esprit. Le comité exécutif 
a nommé directeur des services son propre secrétaire. 11 est ab­
sorbé et no peut convenablement remplir sa besogne. Les con­
seillers envahissent tous les*serviees, ignorent leur chef officiel 
et le comité exécutif fait de même.

Si le Canada veut savoir pourquoi la cédule “B” fonctionne 
si mal, que ne demande-t-il aux conseillers actuals qui a donné 
instruction aux chefs de services d’ignorer M. Jules Crépeau et 
de s’aboucher directement avec les échevins? H est vrai que la
charte contient en cela un vice de rédaction, puisqu’elle laisse au 
comité exécutif le soin de déterminer les devoirs du chef des ser­
vices. — “Le directeur des services, dit le. texte, doit remplir tous 
les devoirs cpii lui sont assignés par le comité exécutif”. Mais 
chacun sait quel est l’esprit qui présida à la création de cet im­
portant service et si l’exécutif cherchait à appliquer loyalement 
la charte pour laquelle ses membres ont lutte «à Québec, il défini­
rait nettement les devoirs du directeur des services et protége­
rait les fonctionnaires contre l'ingérence échevinale.

H en a été de même et il en sera de même tant que nous ne 
corrigerons pas notre mode électif par l’établissement de la 
qualification foncière; la limitation du droit de vote à ceux qui 
paient leurs impôts ou plutôt qui les ont payés au moment du 
vote et le rétablissement d'une sorte de commission des finances 
avec pouvoir de rejeter les rapports qu’elle juge inopportuns 
.“est avec un régime électif qui comportait ces garanties que la 
cille de Montreal a grandi et s’est économiquement développée* 
c’est le régime que la législature tient à conserver dans toutes les 
autres villes et c’est le régime vers lequel nous devons tendre.

Dès la prochaine session, la Chambre de commerce, la Ligue 
fies proprietaires (qui compte un échevin comme président) et 
les divers autres corps devraient faire converger tous leurs 
efforts auprès de la législature pour obtenir deux réformes 
essentielles : la réduction du nombre des échevins à vingt et la 
modification du mode électif dans le sens que nous venons d’in- 
liquer.

Nous aurons sûrement l’occasion d’y revenir avec plus de dé­
veloppements, mais nous voulons dès'maintenant lancer l’idée 
l’une action concertée. On sait les défauts du régime actuel. Il 
faut I,es corriger avant la date des élections qui auront lieu 
moins d’un an après la fin de la prochaine session do la Législa­
ture.

Louis DUPIRE.

L'actualité
Les vitamines

On sait que M. Leon Daudet, le 
virulent directeur de l’Action Fran­
çaise, de Paris, a fait sept ans de 
médecine. Il n’a jamais dés tors 
tourné franchement le dos à la 
science thérapeutique. Il en a 
suivi l’évolution avec une curio­
sité avertie et maintes fois, avec 
et depuis te Morticoles, dirigé le 
jet de sa formidable ironie contre 
les guérisseurs de toutes les écoles. 
Doué comme il l’est, avec su nais­
sance de travail passant de beau­
coup l’ordinaire, formé par les 
maîtres contemporains, on peut 
admettre raisonnablement qu’il 
s’était assimilé la minimum de 
connaissances exigées d’un carabin 
de son époque. Or il confessait 
récemment que s’il commettait la 
témérité de se présenter devant le 
jury des examinateurs, à l’Ecole 
de médecine, il serait brillamment 
collé parce que pus une seule des 
théories qui avalent cours, au 
temps où il était carabin, ne tient 
debout aujourd’hui. Elles ont tou­
tes été renversées. Il y a de ce 
temps une trentaine d’années: cela 
donne une idée de l’évolution subie 
par la science médicale qui, sans 
cesse, court après la vérité, attra­
pe une doctrine qu’elle confond un 
moment avec elle, la palpe, l’auscul­
te, l’adopte un moment, l’éprouve et 
la rejette.

Aujourd'hui aux Etats-Unis, un 
médecin juif que la faculté traite 
de charlatan, prétend révolution­
ner avec les vibrations électroni­
ques ta science thérapeutique. Il 
a découvert que le genre humain 
est syphilitique et que bon nombre 
de maladies comme le cancer et la 
tuberculose, les plus terribles fau­
cheuses d’hommes, sont formées de 
la syphilis qui nous est innoculée 
par le imccin — oui, parfaitement 
par le vaccin. Il va de soi que 
ses théories ne sont pas acceptées; 
elles sont méprisées et ignorées par 
le monde officiel aux Etats-Unis 
et, apparemment, dans le monde 
entier.

Depuis quelque temps aussi on 
s’est mis à parler d’une très vieille 
chos" qu’on a décoré d’un nom 
nouveau et cela a encouragé la 
floraison d’une kyrielle de remè­
des brevetés et a penché bon nom­
bre d’Américains soucieux sur des 
menus diétiques, combinant la sa- 
Inde avec le pain entier, les oeufs 
avec les tomates pour arriver à ac­
cumuler dans leur organisme, sans 
pourtant lasser leur estomac, IP 
maximum de vitamines, car les vi­
tamines leur donnent, pensent-ils, 
la promesse de ta vie éternelle. Ils 
continuent de combiner et de pe­
ser, même depuis qu’on a parlé de 
l’importance des glandes et des ‘ 
trente-six façons d’atteindre à un i 
perpétuel printemps en mangeant I 
du singe comprimé, l’essentiel de 
l’agneau ou de diverses autres qua- * 
drupèdes.

Voilà que l’on vient de découvrir 
aux vitamines une nouvelle fonc­
tion. Cette découverte permet 
d’établir un petit jeu de société et 
d’étendre lè champ ‘des investiga­
tion psychologiques. Quand vous 
serez dans un salon, vous pourrez 
épater l'assistance en déclarant: 
"M. Un tel est friand de tait ne; cet 
antre monsieur en mange peu et 
cet autre n’en mange pas du tout.” 
Vous mesurerez l’intensité de 
l’amour cre ces messieurs pour ce 
délicieux liguliflore à leur densité 
capillaire. Si un monsieur est che­
velu, c'est qu'il aime et mange de 
la laitue, s’il a les cheveux clair 
semés comme les amis en temps de 
détresse c’est qu'il la prise peu et 
si son crâne jusqu’à l’occiput a le 
brillant d’une table de billard c’est 
qu’il la déteste.

Un journal annonce, ce matin, 
que l’on vient de présenter à la 
Société de Cliirnie de Chicago, un 
rapport qui établit clairement que 
des cochons d’Inde traités à la 
laitue ont pris du poids et du poil 
tandis que‘ceux qu’on en a rigou­
reusement privés ont perdu et du 
poids et du poil.

On conclut donc rigoureusement 
de celte expérience que plus on 
mangera de laitue et plus on aura 
de beaux et longs cheveux. U fau­
dra naturellement établir dans la 
suite l’effet spécifique des diverses 
espèces de laitue. La chicorée qui 
est frisée donnera sans doute aux 
cheveux le crépu nègre, et lu "sans 
pareille”, qui est droite, altière, et 
vous prend des allures de petit 
chêne au milieu du potager, sera 
conseillée à ceux qui voudront por­
ter les cheveux en brosse. Ironie 
du sort, cette découverte arrive au 
moment où on en a le moins be. 
soin puisqu'elle s’est dépouillée du 
voile de sa modestie comme parle 
saint Paul.

Mais ce qui m’inquiète en celle 
affaire c’est ta façon de conclure 
des chimistes. Ils expérimentent 
sur un cochon d’Inde et concluent 
que, soumis au même traitement, 
l'homme réagira comme le cochon 
dinde. Cela n’est pour nous 
flatter, car nous avons toujours cru 
que notre nature différait de celle 
du cochon... même d’Inde.

NEMO

-notes
Toujours l’embargo

La lutte se poursuit. Il çst évi­
dent que les partisans anglais de la 
levée de l'embargo sont déterminés 
h ne pas lâcher prise. D'autre part, 
leurs adversaires, qui ont l’énorme 
avantage d’occuper le terrain et de 
bénéfirier ainsi de tout retard, de 
tout délai, ne se laisseront sûrement 
pas déplacer sans grands efforts. Ils 
sont très convaincus de défendre de 
ros intérêts britanniqui

M. Lloyd George, mis en demeure 
de s’expliquer, hier soir, a fait de 
l’escrime, demandé du temps, fait 

{ observer que les deux Chambres ont 
adopté des motions de caractère 
différent, admis qu’il serait proba­
blement désirable de traiter la ques­
tion avec le gouvernement cana­
dien, dans une conférence spéciale.

Pour le moment, la question, pur- 
lementairement, est remise à la se­
maine prochaine. M. Lloyd George 
a répété que, pour donner à la ré­
solution de la Ghambre une suite 
effective, il faudrait une loi.

Nous en revenons donc, au pro­
blème tie fond: Quand cette loi 
sera-t-elle présentée? Quel sera son 
caractère ? Quel accueil recevra- 
t-elle dans les deux Chambres'?

En tout état de cause, il semble 
bien que rien ne puisse être fait 
avant la session d’automne, soit 
dans les tout derniers mois de l’an­
née.

Le gros danger, naturellement, 
c’est que, si l’on ne peut empêcher 
l’adoption d’une loi, on réussisse à 
l’établir de telle façon que, dans la 
pratique, elle ait les mêmes résul­
tats que l’embargo. Danger que pré­
voient fort bien, d’ailleurs, les par­
tisans de la levée de l’embargo, 
puisque le capitaine Wedgewood 
Benn a posé hier la question sui­
vante: “Le Premier Ministre croit-il 
que ce serait donner satisfaction à 
la volonté exprimée par la Chambre 
[des Communes] que d’établir une 
quarantaine qui équivaudrait à un 
embargo?”

Notre faute
Nous rappelions l’autre jour ce 

fait évident que, si l’on n’emploie 
pas plus le français dans la vie po­
litique et économique du Canada, 
c’est, pour beaucoup, notre faute. 
Le Progrès du Saguenay nous ap­
porte à ce propos un texte intéres­
sant et topique.

Un employé des chemins de 
fer Nationaux sur le réseau Qué- 
bec-Chicoutimi, disait dernière­
ment, raconte-t-il, à quelqu’un 
qui lui demandait pourquoi les 
Chemins de fer Nationaux n’em­
ployaient pas plus de français : 
“Mais c’est votre faute, à vous, 
Canadiens français, qui voyagez 
sur nos trains. Dès que vous sa­
vez dire YES et NO, vous vous 
adressez à nous en anglais, de 
sorte que nous devons vous ré­
pondre en anglais. Si notre clien­
tèle parlait plus le français, nous 
emploierions cette langue beau­
coup plus sur nos affiches et sur 
les différents documents pu 
blics.” C’est un Canadien fran 
çais qui s’est permis de faire cet­
te leçon opportune d quelques-uns 
de ses amis qui lui faisaient des 
reproches en ce qui concerne le 
traitement dn français sur les 
chemins de. fer de l’Etat. Fasse le 
Ciel qu’il soit entendu de tous 
nos gens. Nous nous faisons un 
devoir de porter à nos lecteurs 
l’écho de ce reproche.
Eloquente illustration de ce mot 

de l’un des chefs canadiens fran­
çais de l’Ouest : Si nous voulons 
qu'il y ait dn français dans notre 
pays, rnettons-en!

Espérons avec le Progrès du Sa­
guenay que la leçon dont il s’est fait 
l’écho portera.
Conséquences “pratiques”

Et rappelons, avec le Progrès du 
Saguenay encore, que ces réclama­
tions qui peuvent paraître, à certai­
nes gens pratiques, d’un caractère 
presque aérien, sans relation avec 
la vie quotidienne où l’on vit de 
pain et de beurre, sont tout de 
même susceptibles d’avoir des con­
séquences d’ordre très, très prati­
que.A-t-on songé par exemple, dit no­
tre confrère, que, en parlant le fran­
çais an lieu de l’angais, nous avons 
une chance de voir nos compatrio­
tes occuper un plus grand nombre 
de positions importantes et rênume- 
ratriccs. C'est pourtant bien vrai. ! 
On ne niera pas que la chose a son 
importance an point de vue natio­
nal.

Quand les étrangers, en voya­
geant chez nous, rencontreront du 
français et obtiendront des répon­
ses françaises partout, ils se croi­
ront en pays français. Quand les 
administrateurs de nos grandes 
compagnies de transport constate 
ront que leur clientèle est bien fran­
çaise et vent avoir un service bien 
français, ils seront forcés de recou­
rir aux services d’employés parlant 
le français et de bien apprécier ces 
services; il en résultera un accrois­
sement de prestige social et d’in­
fluence économique considérable 
pour les Canadiens français.

Cela contribuera encore pins que 
les discours et même plus que ... 
les articles des journaux à établir 
solidement l'édifice national cana- 
dien-français.

C’est une observation qui vaut, 
non seulement pour les chemins de 
fer, mais pour tous les grands ser­
vices administratifs et pour toutes 
les grandes entreprises industrielles 
et commerciales.

Elus les contribuables ou les 
clients utiliseront le français, plus 
l’on emploiera de fonctionnaires ou 
d’employés canadiens-frnnçais.

Et notes bien que ceci ne fera de 
tort à personne, ne fera, en réalité, 
que rétablir le juste jeu des choses. 
Nous ne* demandons aux Canadiens 
français que d’agir comme les An­
glais, de se servir habituellement, 
quand aucune raison spéciale ne les 
en empêche, de leur propre langue.

Avez-vous jamais rencontré un 
Anglais, par exemple, qui ait une 
fois songé à s’adresser en français 
à l’un quelconque des services fédé­
raux?
Les corps publics

1 Naturellement, il convient qu’en 
cette matière l’action des particu­
liers et celle des corps publics con­
cordent et s’appuient mutuellement.

L iiuisoue H"iis sommes a parler

du Saguenay, signalons cette mo­
tion récemment adoptée par la 
Chambre de Commerce de Chicou­
timi et qui pourrait susciter d’au­
tres interventions utiles:

Sur proposition de M. Chs-Aug. 
Gauvreau secondée par M. J-h. 
Bergeron, la Chambre invite la 
Commission des Chemins de fer 
ù employer davantage la langue 
française sur le réseau Chicouli- 
mi-Québec, dont la clientèle est 
entièrement française et, spéciale­
ment, d'assurer an service fran­
çais ou bilingue sur les churs-dor- 
toirs et sur les chars-salons.
Les groupements d’hommes d’af­

faires peuvent en ees matières exer­
cer une influence considérable.
Le provençal à la Cha mbre

Nous signalions l’autre jour un 
fait qu’on disait sans précédent. Au 
cours d’un débat sur l’enseignement 
secondaire, M. Léon Daudet, député 
de Paris, avait cité à la Chambre 
française — dans le texte proven­
çal, naturellement — les vers fa­
meux où Mistral réclame le “droit 
majeur” des Provençaux ù parler 
leur propre langue. Il fut fort ap­
plaudi, et son exemple ne devait 
pas tarder à être suivi.

Quelques jours plus tard, un dé­
puté du Var, M. Reymonencq, ter­
minait à son tour par la citation de 
vers provençaux une discussion 
d’ordre économique, et tel de ses 
collègues du Midi lui jetait dans la 
vieille langue d’Oc ses félicitations.

Signe curieux du mouvement qui 
reporte vers le parler et les coutu­
mes locales une partie de l’opinion 
française.

Et, belle gerbe de fleurs à dépo­
ser sur le tombeau de Mistral.
Une fête ancienne

Dans le même ordre d’idées, si­
gnalons une initiative intéressante: 
une veillée du bon vieux temps, 
mais organisée à lu campagne et qui 
se tiendra à Pont-Houge, mardi, 
sous les auspices île la Société d'A- 
griculture (division A) du comté de 
Portneuf, qui en a confié la mise en 
train à l’agronome local, M. Jean- 
Charles Magnan.

On profitera de l’occasion pour 
présenter une médaille d’argent, 
témoignage d’admiration, à l’un des 
vétérans de la cause agricole dans 
la région, M. E'rançois Couture, de 
Saint-Augustin.

Le ministre de l’Agriculture, l'ins­
pecteur général des écoles catholi­
ques de la province seront tous deux 
présents.
Un patriarche

M. Couture, qui doit avoir aujour­
d’hui quatre-vingts ans ou tout près, 
est l’un des hommes qui ont le plus 
fait pour le progrès de l’agriculture 
dans cette region. Depuis cinquante 
ans et plus, il prêche par l’exemple, 
C’est un élève du modeste et si mé­
ritant abbé Pilote, fondateur de 
l’école d’Agriculturc de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière, et qui fut plus 
tard curé de Saint-Augustin. Le curé 
distingua son jeune paroissien, l’en­
couragea et celui-ci ne parle encore 
qu’avec une émotion attendrie de 
son vieux maître.

On peut juger de l’efficacité de 
l’exemple donné par ce vénérable 
agriculteur par ce fait que tous ses 
fils — sauf un, qui est prêtre —sont 
cultivateurs. Quant à la valeur de 
l’enseignement qu’il a distribué au­
tour de lui, un autre fait suffirait à 
l’attester: tous les fils, comme le 
père, sont, croyons-nous, lauréats 
du Mérite agricole.

On nous pardonnera à ce propos 
une indiscrétion. Deux amis s’arrê­
taient à l’automne de 1920 chez l’un 
des Messieurs Couture, à Saint-Au­
gustin, et demandait le vieux M. 
Couture. — Ohl répondit le fils, 
agriculteur de grand mérite lui- 
même, vous le trouverez dans la 
pièce voisine du fleuve. Il laboure. 
Et, se tournant vers celui des visi­
teurs qu’il connaissait: Vous savez, 
pour le labour, c’est encore lut qui 
est le maitre!

C3» H.

Trop exigeant
Ottawa, 2&. — La commission 

des chemins de fer a refusé la de­
mande d’un marchand de poisson 
de Montréal qui désirait que les 
boites de sa marchandises fussent 
réadressées aux gares et livrées 
par les compagnies de message­
ries, au lieu de venir à son entre­
pôt.

La commission a expliqué son 
refus en disant que cela créerait 
un précédent de nature A conver­
tir les gares en autant de bureaux 
de liquidation pour les marchands 
à commission.

Le “Devoir” 
cet été

Pour $1.00, on peut 
s'abonner à Védition 
Quotidienne du Devoir, 
jMtr poste, de n'importe 
quelle date de juillet à la 
date correspondante de 
septembre. Cette offre 
ne vaut que jwur ces 
deur mois, au Canada, 
en dehors de Montréal 
et de la banlieue.

Un mois, 00 ton».
Faire remise en même 

temps que la commande.

Lettre d’Ottawa

L’agriculture et la finan
Les dernières institutions de crédit étatistes ou 

particulières au Canada — En marge du rap­
port de M. W.-T. Jackman, professeur d’éco­
nomie politique à l’Uni versité de Toronto — 
Les caisses Des jardins.

Ottawa, 27. — Les fermiers ca­
nadiens. détenteurs pour la pluI>arl 
d’étendues immenses de terres, 
conduisent ordinairement leur in­
dustrie sur une base d’affaire. Us 
se servent énormément des ban­
ques, ils ont besoin de crédits, ils 
s’organisent en sociétés coopera­
tives, et même ils font de l’action 
politique pour parvenir à des buts 
économiques. Leurs activités fi­
nancières sont donc considérables. 
Et si l’on accepte l’idee generale 
reçue que le Canada est surtout 
un pays agricole, on admettra 
tout de suite que tes relations de 
l'agriculture et de la Lrance sont 
no ibreuses, intimes et continuas.

Depuis nombre d’années les lé­
gislatures ont eu à s’occuper spé­
cialement du prêt agricole. Pres­
que toutes les provinces ont pas­
sé quelques lois à cet effet car ics 
cultivateurs ne peuvent ordinaire­
ment se soumettre aux mêmes 
conditions que les autres clients 
des banques, vu la nature particu­
lière de leur commerce. Ce sujel 
mtéresso vivement les hommes po­
litiques qui se soucient de l’avenL' 
de “agriculture.

L’an passé le gouvernement de 
l’Ontario qui avait l’idée de passer 
une législation spéciale sur le mê­
me sujet formait une commission 
d’enquête chargée d’étudier ce 
problème et lui donnait comme 
président. M. W.-T. Jackman, pro­
fesseur d’économie politique à 
l’Université de Toronto. Et ce pro­
fesseur qui avait déjà une connais­
sance spéciale de cette matière, a- 
près avoir fait ranport à son gou­
vernement, vient de publier un ar­
ticle dans la “Revue de l’écono­
mie politique agricole”. Cet arti­
cle débute comme suit: “Dans le 
développement de Tagriculture «u 
Canada, pays en grapde partie 
agricole, les mêmes tendances se 
sont manifestées que dans les au 
très pays; et comme l’agriculture 
devient rapidement une industrie, 
demandant l’application de prin­
cipes et de méthodes d’affaires, il 
est nécessaire de mettre à la dispo­
sition de ceux qui y sont engagés 
des facilités pour emprunter tous 
les crédits qu’ils désirent. Il est re- 
conmi aussi dans tous las pays que 
les systèmes bancaires commerciaux 
ne sont pas adaptés aux conditions 
spéciales de l’agriculture et, en 
tions ont été formées pour ren­
contrer ces besoins de crédit ru­
ral”.

Au Canada il y a d’abord Je Ma­
nitoba qui s’est occupé de la ques­
tion. En 1917 le gouvernement pro­
vincial passait une loi pour per­
mettre l’organisation par les fer­
miers de sociétés de crédit rural, 
grâce auxquelles ils pourraient ob­
tenir de» prêts à court ternie. Avant 
de commencer à faire des affaires, 
ces sociétés devraient avoir au 
moins trente-cinq membres, cha­
que membre devrait avoir souscrit 
au moins une oart, dont 10 pour 
cent devait être payé. Le gouver­
nement, et ensuite les municipali­
tés, pouvaient souscrire 4a moitié 
autant de parts que les sociétaires 
ensemble. Le conseil d’administra­
tion se composait de neuf mem­
bres dont te secrétaire-trésorier 
était le seul à recevoir un salaire.

Tout membre qui voulait un 
prêt à court ternie le demandait 
par écrit au secrétaire-trésorier en 
donnant des détails sur ses pro­
priétés et ses biens. Si sa deman­
de était accordée il reçevait du 
crédit pour un an, et tout ce qu’il 
achetait avec cet argent devenait 
aussitôt hypothéqué envers la so­
ciété. L’intérêt n’était Jamais plus 
de sept pour cent. Les banques 
fournissaient de l’argent à six 
pour cent. Les intérêts payés sur 
le capital versé par les sociétaires, 
de même que l’intérêt payé sur 
l’argent prêté par l’entremise de 
la société constituait les bénéfices, 
lorsque plus tard les banques re­
fusèrent de prêter l’argent à six 
pour cent et exigèrent pJus, le 
gouvernement établit les bureaux 
d’épargnes provinciaux, et H prê­
te maintenant aux sociétés l’ar­
gent dont elles ont besoin pour 
leurs membres.

En 1917 également le Manitoba 
passait une loi pour créer une so­
ciété qui prêterait à long terme et 
pour lui de 4’argent aux cultiva­
teurs. Cette société est ia “Farm 
I^iaus Association". Cinq direc­
teurs la dirigent. Le capital est d’un 
million divisé en 200.000 parts de 
$5. Seuls ont le droit d’en acheter 
les emprunteurs qui sont obligés de 
payer ainsi, d’avance, cinq pour 
cent de leur prêt. Et lorsque les 
prêts sont acquittés les emprun­
teurs perdent 'les part* qu’on leur 
paie nu p*ir. Tous tes prêts doivent 
être consentis sur première hypo­
thèque et pour une période de 
trente-cinq ans; mais ils peuvent 
être remboursés plus vite, ne Ja

qemais dépasser .000, ni excéder
cinquante pour cent de la valeur 
de la propriété. 1^ trésorier pro­
vincial fournissait Jui-même les 
sommes suffisantes aux divers 
emprunts.

La Saskatchewan n'a pas adop­
té de lois pour les prêts ruraux à 
court terme. EMe n’en a adopté 
qu’une pour les prêts à long terme, 
et qui ressemble singulièrement à 
celle du Manitoba. La seule diffê-

ne somme maximum n’est 
pour chaque prêt individuel, et 
aussi que le trésorier provincial 
détient lui-même les hypothèques 
pour garantie.

L'Alberta a des lois plus compli­
quées. D'après la loi intitulée “Li­
ve Stock Encouragement Act”, 
cinq fermiers ou (dus peuvent for­
mer une association pour emprun­
ter du gouvernement les sommes 
nécessaires à i’achat de troupeaux 
ou d animaux pur sang. Chaque 
membre peut emprunter $54)0., et 
le prêt est garanti par les billets 
solidaires et conjoints des socié­
taires.

De plus, le gouvernement provin­
cial de 1 Alberta a passé des lois si­
milaires à celles du Manitoba pour 
les prêts à long terme et à court 
terme. I.a Colombie anglaise a 
adopté un autre système. D’après le 
Land Settlement and development 
Act, un bureau a été formé, qui re­
çoit des avances du trésorier pro­
vincial. Le bureau prête diverses 
sommes sur première hvpothèque. 
ees sommes ne devant jamais dé­
passer 60 pour cent de la valeur de 
la propriété, être inférieures à 2,500 
ou supérieures à $10,000. On fixe le 
taux de l’intérêt en ajoutant 1 'ï 
pour cent aux taux payés par le 
gouvernement aux premiers prê­
teurs. Avec ce système le gouverne­
ment fait deux sortes de prêts, les 
premiers pour 15, 20 ou 25 ans et 
les autres pour .1 et 10 ans. Ces der­
niers ne doivent pas excéder $5,000. 
Enfin le bureau chargé de l’applica­
tion de cette loi est chargé d’autres 
devoirs de colonisation.

Dans l’est du Canada, l’Ontario 
est la province qui a adopté le plus 
de lois. En 1916, elle a passé la pre­
mière pour aider aux colons. En 
vertu des diverses clauses, le gou­
vernement peut prêter jusqu’à $500. 
a chaque colon, à six pour cent. En 
1920, M. Drury a fait passer au par­
lement la Co-bperatwe Marketing 
Loan Act d’après laquelle le gou­
vernement prête jusqu’à $3,000 à 
des compagnies qui s’occupent de 
graines de semences et du commer­
ce des patates. Le prêt ne doit pas 
excéder 50 pour cent de la valeur 
des propriétés, il ne porte pas d’in 
térêt pendant deux ans et ensuite il 
porte intérêt à 6 pour cent. La moi­
tié du prêt doit être remise après 
cinq ans et l’autre moitié, après dix 
ans.

Après l’enquête conduite par le 
professeur Jackman, en 1920, le 
gouvernement de l’Ontario adopta 
encore VAgrlcultuPal Development 
Act et le Farm Loans Act pour les 
prêts à court terme et pour les 
prêts à long terme. Les deux loi* 
reproduisent la législation du Ma­
nitoba. La seule différence remar­
quable, c’est que dans l’Ontario le 
gouvernement ne s’adresse pas aux 
banques pour obtenir l'argent à 
prêter ensuite, mais qu’il a établi 
des bureaux par toute la province 
pour recevoir des dépôts d’épargne 
sur lesquels il paie quatre pour cent 
d’intérêt.

Dans Québec, il y a les Caisses 
populaires Desjardins, organisées 
d’après une loi provinciale pour les 
prêts à long et à court terme. Cha­
cune de ces caisses forme une entité 
distincte et opère dons la même lo­
calité. Les sommes à prêter sont re­
cueillies au moyen de dépôts d’épar­
gne faits par les gens de la place et 
par la vente des parts. La valeur de 
chaque part est de $ô et chacune est 
payable en légers versements de 
quelques sous. Les membres peu­
vent retirer leur dépôt en tout 
temps. Les prêts, s’ils sont de mini­
me importance, sont garantis par 
des billets promissoires, mais tous 
les autres nécessitent des hypothè­
ques. Ils sont ordinairement de $5 à 
$200. Le remboursement doit se 
faire par versements mensuels et 10 
pour cent des revenus annuels sont 
mis dans la caisse de réserves. On 
paie des dividendes. On doit remar­
quer que (y système québccquois est 
le seul qui n'est pas “étntiste”. 11 
repose sur l’initiative privée. Par 
contre, les prêts ne sont jamais très 
élevés.

Le Nouveau-Brunswick et la Nou­
velle-Ecosse ont passé des lois pour 
encourager surtout rétablissement 
des soldats sur les terres. En 1912, 
la première province adoptait An 
Act to encourage the Settlement of 
Farm Lands. Cette législation for­
mait un bureau de trois membres 
pour acheter des terres colonisa- 
bles, les vendre et administrer des 
fonds du gouvernement à cet effet. 
Il tient un catalogue des fermes 
avantageuses pour aider les colons 
dans leur choix. Lorsque le choix 
est fait, le colon paie 25 pour cent 
de la valeur de son lot, si cette va­
leur n’excède pas $1,000, 35 pour 
cent, si elle l’excède et le bureau 
prête le reste de la somme à 5 
pour cent d’intérêt pour un terme 
de dix ans qui peut être étendu à 
douze. La Nouvelle-Ecosse a égale­
ment adopté une loi pour aider les 
colons à s’établir sur les terres. Le 
prêt peut s'élever Jusqu’à 80 pour 
cent de la valmr de la propriété, en 
certains cas, et être fait aussi pour 
une période de trente ans.
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M. SAUVE A HULL
chef de l’opposition p rovinciale dénonce les li­

béraux comme étant le s agents des grandes 
compagnies — Les ab us de la loi des liqueurs 
— Discours de M. Art hur Brossard.

Huil, 2«. (Spé. au Devoir1) — M. 
M-thur Sauvé, chef de l’opposition 
à Québec, accompagné de quelques 
autres orateurs, a tenu *ci, hier 
*oir, une grande assemblée cievant 
une’ fourle relativement considera-
°'m. Sauvé a représenté les libé­
raux comme étant les agents des 
grandes compagnies. Il a dénoncé 
en termes énergiques la loi actuel­
le des liqueurs de la province, si­
gnalé les certains abus cjui sont 
faits en son nom et préconisé a ce 
vujet la liberté du commerce.

L’auditoire, qui était visiblement 
sympathique au chef de 1 opposi­
tion. a aussi applaudi les autres 
orateurs à plusieurs reprises. Les 
orateurs étaient outre M.
VfM. Arthur Brosard et Herve Roch.

M. SAUVE
Le chef de l’opposition prend 

le premier la parole. 11 dit en dé­
butant qu’il est heureux d être 
considéré iui aussi comme un 
travailleur courageux et un bon 
serviteur de la province. U rs' 
avec ce titre qui m honore, 
dit-il, que je viens vous parler de 
la cause du peuple et de I adminis­
tration de la province, et je sais 
que je serai traité avec justice par 
mes amis, les ouvriers de Hull, par 
les miens. La justice es; la grande 
protectrice de l’humanité; c est m 
que le mérite trouve la reconnais­
sance et la récompense du coeur.

"Vous êtes des libéraux, en 
grande partie, me dit-on. Ce n’est 
pas invraisemblable, vous n êtes 
pas les seuls libéraux de la provin- 
ee, car j’en ai rencontré d’autres 
avant aujourd’hui. Je les ai respec­
tés autant que je vous respecterai 
ce soir et toujours Car n’esl 
pas contre le parti libéral que je 
lutte tout particulièrement, c est 
contre un gouvernement qui, dans 
mon humble opinion <-st coupable 
d’abus de pouvoir. L’immense as­
semblée de ee soir es! une réponse 
à M. Taschereau qui. toujours
magnanime, dit qu'il n'y a 
pas de monde à mes assemblées. 
Parce qu’à Lachute. il > ■' eu
malentendu à cause d’une erreur 
de date dans certaines annonces, 
le premier ministre veut faire 
croire que oartout je parle à des 
murs. Vous êtes du monde, vous, 
électeurs de Hull.

LES ALLIANCES
On parle souvent d’alliance po­

litique depuis quelques années et 
depuis quelques mots surtout. Ou 
parle d’alliance libérale-conserva­
trice ou progressistes. On me re 
proche de faire In cour aux fer­
miers. Je ne sais ce que feront les 
fermiers sur la scène politique de 
Québec, mais je dois dire, pour 
ma part, que, si avant d'accepter 
d'être officiellement le chef de 
l'opposition et d’apprécier les mé­
rites des libéraux, des progressis­
tes et des nationalistes dignes de 
mériter la confiance de ces mes­
sieurs et c’est aussi parce que je 
voulais avoir l’autorité de leur 
rendre justice. Vous vovez autour 
de moi, ce soir, un brillant jeune 
homme, M. Roch, de famille très 
libérale, avec un conservateur, M. 
Brossard, qui fut choisi par les 
employés du tramway pour être 
leur représentant dans ie tribunal 
d’arbitrage, l'automne dernier. M. 
Brossard fit son travail de maniè­
re à mériter les remerciements et 
la reconnaissance de centaines 
d’ouvriers de Montréal. 11 est avo­
cat. mais il est l’ami et le défen­
seur des ouvriers. C’est pour ce­
la qu'il est ici ce soir. Quant aux 
cultivateurs, je tiens à dire que si 
je suis l’ami de l’ouvrier, je veux 
rester en même temps le défen­
seur des cultivateurs, car te suis 
enfant du sol. On me reproche d’a­
voir des avocats à mes côtés quand 
je prétends qu’il y n trop d'avo­
cats dans le gouvernement. Tous 
les portefeuilles, moins un. sont 
détenus par des avocats à Québec. 
Dans l’opposition il n’y en n’a pas 
un seul. Il y en n trop dans le 
aouverncmenl et pas assez dans 
l’opposition. Trop et pas assez ce 
n'est pas juste.

PARTI CONSERVATEUR
Le chef de l’opposition dit qu’il 

appartient à un parti qui eut ses 
jours de succès et de faveurs po­
pulaires. C’est le parti fondé par 
Cartier dont la mémoire est véné­
rée de tous les Canadiens. Sa thè- 
ae porlitëque a servi de base à nos 
lois organiques q,ui sont aujour­
d’hui les principales conditions 
d’ordre et de progrès dans notre 
province. Les gouvernements de 
mon parti ont commis des erreurs 
et ils on t été puns s plus que pow 
leurs fautes. Pourquoi les autres 
gouvernements ne seraient-ils pas 
punis pour les leurs?

LF. DEVOIR DES LIBER Vl’X
Pourquoi serait-ce un devoir pour 

un conservateur de voter contre 
un mauvais gouvernement de son 
parti et ne serait-ce pas un devoir 
pour les libéraux de renverser un 
gouvernenqmt .soa-disant libéral, 
mais coupable de fautes graves?

Vous êtes des libéraux, parce que 
vous avez cru honnêtement que les 
principes du libéralisme étaient à 
base 
l’omm
ont prêché et prom s In liberté, l’é 
bu ité. .’a fratermité; parce qu’ils 
vous ont nroniis d»' combattre, de 
détruire, au nom du libéralisme, 
les trusts, les monopoles et d’écra­
ser les ploutoeratcs. parce qu'il- 
vous ont nromis le respect et l’an-

principes, et je ne dis pas que vous 
avez tort. C’est parce que vous 
professez ces principes que vous, 
libéraux, vous êtes mécontents du 
gouvernement de Québec cpiii, aux 
pieds de ministres, de députés, de 
conseillers législatifs, jouisseurs du 
pouvoir, a foulé tous ces princi­
pes et a violé toutes ses promesses. 
Politiciens, qui avez violé les lois 
que vous avez faites vous-mêmes 
pour mieux exploiter le peuple et 
faire plus vite votre fortune ina­
vouable, voilez-vous la face; s’il y 
a tant de mécontents chez les libe­
raux honnêtes, vous en êtes la 
cause, et le ministre de la Voirie 
n’a pas assez de ciment dans son 
trust de la Canada Cernent pour 
pacter son monde comme cela se 
fait dans certaines conventions 
politiques.

“Vous êtes contre le gouverne­
ment de Québec parce qu’au lieu 
d’abolir les taxes, il lys a augmen­
tées, parce que vous êtes moins li­
bres que jamais, parce qu'il vous a 
dépouillés de votre liberté, de vos 
droits de citoyens, parce que vous 
n'êtes plus maîtres»chez vous, dans 
vos municipalHés, vous ne pouvez 
faire un pas sans sentir sur vos 
épaules fatiguées, la main lourde 
d’un officier du gouvernement; par­
ce que vous ne pouvez ouvrir les 
yeux sans apercevoir des spécula­
tions scandaleuses de la part de po­
liticiens, d’officiers du gouverne­
ment, favoris du pouvoir: parce que 
vous voyez comment se fait l'admi­
nistration de la justice et comment 
il est très difficile d’obtenir justi­
ce, comment se pratiquent la frau­
de et le parjure, comment la jus­
tice ne peut punir certains meur­
triers, comment on voile en plein 
palais de justice des dossiers con­
cernant des ministres, comment on 
vole dans la voûte de nos palais de 
justice des valeurs de $25,000; par­
ce que vous savez comment des ins­
pecteurs d’hôtels ont fait fortune; 
parce que le gouvernement se mon­
tre sévère pour le pauvre homme, 
parce qu’iils protège des favoris, 
parce qu’il maltraite le colon et pro­
tège des députés, qui font fraudu­
leusement le commerce des lots, 
disant que c’est pour eux-mêmes, 
quand ids déclarent ensuite <iue 
c’est pour leurs frères. Ici M. Sau­
vé parle de sa demande d’enquête 
sur l’administration des terres et 
sur les cas Parrot et Thériault. il 
accuse le gouvernement d’avoir 
protégé des coupables.

Après avoir parlé de la politique 
du gouvernement sur le commerce 
(les liqueurs, il parle du cas de l’ex 
percepteur du revenu Laflamme qui 
lui a intenté une action de $10,000 
et qui n’a jamais voulu procéder,

PROGRAMME

M. Sauvé explique que son program­
me est une politique d'ordre social 
et de progrès économique. “Je veux, 
dit-il, le bien de la société et non sa 
perte. Je veux le vrai progrès qui 
assure l’aisance, la fortune dans la 
paix et la justice. C’est encore à 
Dieu qu’il faut d’abord demander 
notre pain quotidien; le christianis­
me doit rester la grande charte de 
la société, c’est le meilleur système 
d’assurance sur la vie.

M. Sauvé veut ; Elections à date 
fixe pour éviter des abus de pou­
voir et pour assurer le fair-play aux 
partis et à l’électorat, un program­
me scolaire moins surchargé; il 
importe de s’intéresser à l’enfant 
pauvre.’’ Dans la grande famille 
des travailleurs, dit un penseur, il 
y a des enfants intelligents, des 
âmes vaillantes, des coeurs vigou­
reux. Dans cette jeunesse nee dans 
la peine élevée dans la privation, 
endurcir contre les adversités, il y 
a place pour les grandes pensées, 
les bciles initiatives. Allons au-de­
vant de cette jeunesse, aidons-la, 
protégeons-da.

M. Sauvé parle ensuite de la 
question ouvrière.

QUESTION OUVRIERE

ouvriers et de leur famille.
"M. Aurèle Laconibe dit qu’il est 

le représentant des ouvriers dans 
le ministère, mais pourquoi n’est-il 
pas le ministre du travail? C’est 
un avocat qui est le ministre du 
travail, et au dernier congrès d’ou­
vriers de lienè've, le gouvernement 
a envoyé deux avocats pour le re­
présenter. Je crois qu’il y a moyen 
de trouver dans la classe ouvrière 
un ministre du travail.

M. Sauvé ajoute: “Je veux rem­
placer le privilège par i égalité, 
l’arbitraire par <la justice, et déli­
vrer le peuple des distinctions de 
classe; je veux apprécier et utili­
ser les véritables competences de 
chacune d’elles. Le gouvernement 
de demain comprendra de ces 
compétences. Ouvriers, ilit-ii, sou­
venez-vous de ma conduite; dites-

des bons chemins par les munici- tions à cette assurance sont ver- 
palités, $265,020.511’ sces un tiers par le gouvernement,

Orand total, $1,730,703.75
Les chefs ‘ libéraux s’étalent aus­

si engagés à ne pas emprunter 
mais, depuis 1913, spécialement, le 
gouvernement Gouln a violé cette 
promesse et a emprunté:

En 1913, $1,949,68.).67; en 191L 
$3,991,722.73; en , 1910, $1.061 000; 
en 1916, $4,000,000; en 1916. $130,- 
000; en 1918, $41,000; en 1920, $7.- 
000,000.

Sur ces emprunts que le gouver­
nement a contractés depuis 7 ans. 
il doit encore au-delà de 18 mil­
lions de dollars. (Voir comptes pu­
blics de 1919-20, p. 13).

M. Brossard a soutenu que les 
surplus du gouvernement n’étaient 
que des surplus imaginaires obte­
nus au moyen de tours de force de

un tiers pour le patron et le der­
nier tiers par l’ouvrier. Ce systè­
me établi en France a donné les 
meilleurs résultats.

‘ ‘Glacé99

venez-vous ut. iii<i $ comrytiihilite of H>pninriinîmoi si j’ai trahi mon pays et mes comptamme et a emprun.
compatriotes; dites-moi si je n ai 
pas plutôt préféré me séparer d a- 
inis politiques pour rester fidèle 
à mes convictions et à la cause du 
peuple. J’ai séparé ma politique 
du domaine fédéral, car je ne 
veux être responsable que de mes 
actes.”

“Le devoir de l’opposition est
de bien examiner les comptes pu­
blics et la législation, de les dis­
cuter, d’ep signaler les défauts, de 
scruter les actes du gouvernement 
et de dénoncer les abus. Son de­
voir est de ne pas s’opposer aux 
bonnes mesures. D’après l’esprit 
de notre constitution, 3e peuple 
est considéré comme un tribunal.

C’est par lui que les hommes pu­
blics doivent être jugés. Un juge \ 
doit être un honnête homme par­
ce qu'il doit administrer la justice 
avec honnêteté, avec impartialité, 
reconnaître la valeur d’une cause 
et châtier le coupable. Un juge qui 
ne permettrait pas à une des par­
ties en cause de se faire entendre, 
qui refuserait de donner justice à 
un honnête homme, et qui donne­
rait gain de cause au parjure con­
tre la vérité, au vol contre l’hon­
nêteté, aux violateurs de la loi 
contre le citoyen consciencieux; si 
ce juge refusait de rendre justice 
à un accusateur ou à un accusé 
oarce qu’il porterait tel nom ou se­
rait ouvrier, ou parce qu’un autre 
ouvrier dans le passé aurait com­
mis une faute, si un Juge refusait 
de rendre justice a un maire qui 
lui soumet sa cause, parce que ce 
maire est libéral ou conservateur, 
la société n’aurait-elle pas le droit 
de protester contre l'indignité, 
contre le fanatisme de ce juge? Or 
si le peuple-tribunal agissait com 
me ce mauvais juge, avec ;a même 
injustice et le même fanatisme fe­
rait-il son devoir? Non. C’est con­
fiant dans la justice, peuple de 
Hull, que je mç présente devant 
ton tribunal pour plaider ma cau­
se. Je ne viens pas avec de l’or et 
de fausses promesses, mais je 
viens avec l’argument de la raison 
et le sentiment d'un bon coeur de 
Canadien. Peuple de Hull, donne- 
moi franchement la main avant 
mon départ, regarde-moi dans les 
yeux et tâche de lire tout ce que 
veut mon coeur pour toi et ma pro­
vince. Promets-moi de ne pas écou­
ter ceux qui essaieront de soule­
ver les préjugés contre moi, contre 
mon parti et raopelle-toi que ce 
n’est pas la couleur politique qui 
fait les hommes et les patriotes, 
mais le coeur et l’intelligence.

M. Arthur Brossard. c.r., oe 
Montréal, appelé ensuite à prendre 
lu parole s'est exprimé en ces ter­
mes :

M. ARTHUR BROSSARD

JUSTICE
La justice est le refuge des peu­

ples et le principe de la liberté. 
Chaque citoyen doit avoir la plus 
grande .facilité de se faire rendre 
justice et c’est le devoir du gouver­
nement de voir à ce que justice 
soit rendue aux pauvres comme 
aux riches

Or, le gouvernement de Québec 
a rendu les appels aux tribunaux 
excessivement difficiles pour ceux 
dont les moyens sont limités. De­
puis cinq ans, le gouvernement a 
spéculé sur la justice en quadru­
plant les taxes sur les procédures 
judiciaires, c’est-à-dire que. quand 
il faillait débourser $10 en timbres, 
—qui sont des taxes que collecte le 
gouvernement sur les procédures

MAL iDeBouchervulle et Taillon, dit 
l'orateur, lorsqu'ils prirent le pou­
voir à Québec, en 1892, à raison du 
règne extravagant de Mercier, fu­
rent obligés d’imposer certaines 
taxes pour rétablir l'état financier 
et refaire le crédit de la province.

(Pendant cinq ans, les chefs libé­
raux d'alors, iMM. Marchand, 1 ur- 
geon, Parent, Deschènès, Tes­
sier, dénoncèrent le mode de 
taxes comme un système injus­
te et arbitraire et contraire au 
principe économique, et ils décla­
raient que si le parti libéral arri­
vait au pouvoir. Us gouverneraient 
la province sans emprunter et sans 
taxes. Ces promesses solennelles 
furent appuyées et répétées par les 
Gouin, les Taschereau, et tous les 
autres chefs politiques actuels du 
parti libéral.

Les chefs libéraux ont violé hon­
teusement les promesses faites 
avant 1897 et, au lieu d’abolir les 
laxes et de diminuer la dette, com- 

Me sais toute 1 importance de la I me ils s’étalent engagés à le faire
question ouvrière. J’ai été moi-mê 
me un salarié; j’ai appartenu à l’u­
nion typographique, branche des 
journalistes. La question sociale 
n’est pas la question ouvrière, il 
importo de ne pas les confondre

ils les ont augmentées d’une ma­
nière extraordinaire.

Voici la situation financière de 
notre province: le passif direct du 
gouvernement, savoir, la dette con­
solidée et la dette flottante, réu

mais les deux sont importantes et (nies, étaient en 1897, de $37,344, 
se rattachent par quelques points, i 310.81 ; elle est aujourd’hui de $50! 
Un auteur a dit; “La question so- 540,305.85, soit une augmentatlor 
ciale es| la lutte entre des concur-1 d’au-delà de 13 millions, 
rents; la question ouvrière est la! En 1908, la dette consolidée de 
lutte entre des collaborateurs ou j la province était de $28,604,053.48; 
entiy le maître et ses serviteurs . t..le est aujourd’hui de $45,852,113.- 
M. Sauvé explique son programme , 55; ]rs dépenses ordinaires étaient 
sur la question ouvrière. Il dit j *n 1905, de $4.837.882.70: elles sont 
qu il a demandé et obtenu en Gham- aujourd’hui de $13,720,740.37 
lire une enquête sur le coût de la ; Les rev,nus sont, aujourd’hui, d» 
vie, il voulait protéger "ouvrier ] $t4(47_> (150.87.

D'où viennent ces revenus, si ce 
n’est des taxes imposées sur le 
peuple, sur les pauvres comme sur 
les riches, sur les habitants des 
campagnes comme sur les habitants 
des villes?

Les libéraux, non seulement n’ont 
pas aboli, comme ils s’étaient en­
gagés à le faire avant 1897, les 
taxes imposées par le gouverne­
ment do DêBoucherville et Taillon, 
mais ils les ont augmentées dans 
une proportion de lOO'ft.

Le tableau suivant, qui est le ré­
sumé des nouvelles taxes imposées 
depuris 1905-1906, prouve éloquem-

______________ _ _____  ... - ; ment cette affirmation;
de libéralisme, oarce que des i dopter les mesures requises pour Taxes sur véhicules-moteurs
ies. des chefs île parti vous l atl<,ini're ces fins; Le patron et l’on- $1,180,725.77;

contre les intermédiaires exploi­
teurs. ".l'ai demandé aussi, conti­
nue-t-il, que les ouvriers soient re- 
présentés dans la Commission ad­
ministrative de Montréal.” C'était 
pour la défense de l’ouvrier.

C'est parce que je comprenais 
alors comme aujourd’hui, que la 
question du travail doit être l’ob­
jet de toute notre sollicitude, et 
que rien ne doit être négligé de 
ce qui peut améliorer le sort de 
l’ouvrier; augmenter la valeur de 
son effort, et par conséquent, le 
bien-être de son foyer el l’avenir 
de sa famille. Les gouvernements 
ont les pouvoirs et le devoir d’a

vrier y ont le même intérêt et doi 
vent y travailler d’un commun ac- 
rord. Rendre le travail plus rému­
nérateur en le rendant plus pro­
ductif et mieux coordonne.

Pour atteindre toutes ces fins, le 
gouvernement doit constituer d'u-

nliretion des gr inds principes de I ne manière définitive un ministère 
a démocrat e dans la province: | du travail et en confier la direo- 
paree cu'ils vous ont promis l'aboli-' lion au représentant le plus attitré 
ion des (axes parce qu’i1 „ vous ont ! de la classe ouvrière, 

dit qu’un ministre doit être choisi L’ouvrier blessé mérite surtout 
pari’ i les rrnréscn'iints du peuple; J notre protection. Aussi faut-il

qu’un couvernenieM ne de- 
• 'oais adrUnistrri' au moyen 

en conseil; nu’up méhis- 
■'oit ''iv être intéressé dans 
<>«■ ■ uina'inies c»u unisons

r’ af -ires -ivec le «ouverne- 
ot:\ e ■. Vous étiez de bon­

ne foi quand vous avez cru tout 
g. Vous professez encore ces,

;)■ r.

JUM 1 ■men’

adapter en tout temps la loi des 
accidents du travail aux besoins de 
l’heure et la rendre, dans tous les 
cas plus expéditive et moins coû­
teuse. L'nppel aux tribunaux doit 
être débarrassé de toute entrave et 
de toutes considérations onéreuses. 
Nous devons faciliter l’établisse­
ment d’un système d’assurance des»

Taxes sur transferts d’actions; 
$132,583.90:

Loi des distributeurs automati­
ques: $6.331.15;

Inspection des hôtels et des mai­
sons de pension, $1,544.00,

Loi concernant les détectives 
particuliers. $1,594.00.

Loi des mécaniciens et des ma­
chines fixes. $4,483.00,

Taxes en vertu de 3, Geo. V, ch. 
83 (prévention des incendies, $21,- 
730.93.

Commission sur honoraires d’of­
ficiers publics. $42.222.98.

Commission sur renouvellement 
d’hypothèques, $23.74.

Revenu en vertu de In loi des as­
surances. $68,657.00,

Compagnies do fidèi-eommis. 
$5.186.70.

Intérêt payé en vertu de la loi

judiciaires,—il faut aujourd’hui pa­
yer $40. C’est pourquoi un grand 
nombre de personnes, au lieu de 
faire ces déboursés, aiment mieux 
abandonner leurs créances et re­
noncer à obtenir justice.

le gouvernement est allé plus 
loin; dans le but de servir les inté­
rêts des grandes compagnies, il a 
albo-li l’appel à la Cour de révision, 
en 1919 et ce à la demande de quel­
ques avocats de ces grosses com­
pagnies. , ...

Avant 1919, la Cour de révision, 
composée de trois juges de la Cour 
supérieure, siégeait en appel et ré­
visait les jugements de la Cour su­
périeure. Celui qui avait perdu sa 
cause à la Cour supérieure n avait 
qu’à faire un dépôt de ou $75, 
suivant le montant de l’action et il 
avait le droit d’inscrire sa cause en 
révision. Aujourd'hui, la Cour de 
révision n’existe plus, ayant été 
abolie en 1919 par le gouvernement 
Gouin. Le plaideur qui croit que ses 
droits ont été lésés et que le juge 
qui a rendu jugement contre lui en 
Cour supérieure a fait erreur, n a 
d’autre recours que la Cour d’ap­
pel; mais il faut qu’il donne cau­
tion, s’il est défendeur, du montant 
de la dette et des frais, et, s’il est 
demandeur, des frais de la Cour 
supérieure et de la Cour d’appel. 
Par conséquent, si le plaideur n’est 
pas ridhe, il lui est impossible de 
faire réviser le jugement qu’il croit 
erroné.

La Cour d’appel devrait être ou­
verte aux pauvres comme au riches 
mais, depuis cette nouvelle loi, il 
n’v a presque pas d'appels. Cette loi 
a été passée pour Servir les inté­
rêts des riches et des grandes com­
pagnies. ail détriment du pauvre et 
de l’ouvrier.

LA REPRESENTATION
Les provinces de l’Ouest ont énor­

mément augmenté en population 
dans la dernière décade, par suite 
de l’immigration, de sorte qu aujour­
d’hui, après le prochain remanie­
ment des comtés, les provinces île 
l’Ouest auront probablement à Ot­
tawa 70 représentants.

L’immigration dans les années 
qui vont suivre sera considérable 
pour l’Ouest; de sorte que dans les 
prochains dix ans, l’Ouest aura 
peut-être droit à au-delà de 100 dé­
putés à Ottawa et par conséquent 
aura la majorité pour gouverner le 
pays.

Nous ne devons pas oublier que 
ccs populations étrangères nous 
sont hostiles et antipathiques. Pour 
remédier à cei état de choses, il 
faut de toute nécessite que nous 
augmentions la population de la 
province de Québec.

Souvenons-nous que par l’acte 
de la Confédération, la province 
de Québec est la base des repre­
sentations des autres provinces; 
plus notre population sera nom­
breuse, moins de députés auront 
la province d’Ontario et les pro­
vinces de l’Ouest, et plus grand 
sera notre prestige. Afin de faire 
augmenter la population de notre 
province nous devons empêcher 
la désertion de nos campagnes, fa­
voriser l'immigration anglaise, 
française, belge et la colonisation.

Quant aux ouvriers, le gouver­
nement actuel, qui se réclame li­
béral mais qui ne l’est pas, n’a 
rien fait pour la classe ouvrière. 
L’ouvrier a des obligations mais il 
a aussi des droits; il appartient au 
gouvernement d’un pays de don­
ner toute la protection possible a 
l’ouvrier, puisque c’est lui qui 
produit et qui fait la prospérité du 
pays.

Un ministère du travail devrait 
être constitué par le gouvernement, 
et ce ministère devrait être l’ou­
vrier le plus attitré de la classe | 
ouvrière.

La loi des accidents du travail 
devrait être amendée afin de di^ri- j 
11er plus de protection à ta veuve ; 
et l’appel aux tribunaux dans ces j 
causes devrait être débarrassé de I 
toutes entraves et de tous débour • 
sés onéreux.

M. Brossard fait ensuite remar­
quer que trop souvent dans les 
usines et les manufactures on eni | 
ploie la main-d’oeuvre féminine; 
au détriment de la main-d’oeuvre 
masculine parce que la première 
coûte meilleur marché, (’.’est la. 
a-t-il dit, commettre une grave in­
justice envers de nombreux pères 
de famille. 11 est entendu, a-t-il 
ajoute, que le rendement de la 
main-d’oeuvre masculine est plus 
considérable que celui de la mnin- 
d’oeuvry féminine. Mais si cette 
dernière narvient à donner un 
rendement égal pourquoi ne pas 
lui accorder le même traitement, j 
N’cst-ce pas une injustice flagran­
te.

En terminant, M. Brossard a 
parlé de la mise en vigueur d’une 
assurance de fond de pension pou. 
les vieillards, h>s invalides et les : 
veuves. Lotte assurance peut être | 
mise en vigueur soit par le gou-

Le commerce canadien
(LA BALANCE 1) L COMMERCE

NOUS EST FAVORABLE DU
RANT LE MOIS DE JUIN
Ottawa, 28. — Les statistiques 

du commerce canadien pendant le 
mois de juin, indiquent que, repré­
sentées en dollars, les importations 
pour la consommation se sont é e- 
vées à $61,668,729 contre $57,643,- 
658 en juin 1921 et $134,692,344 en 
juin 1920, d’après les derniers 
chiffres obtenus au ministère du 
Commerce. Les importations du 
Royaume-Uni, en juin 1922, se 
sont élevées à $10,728,671 contre 
$8,231,848 en juin 1921 et $24,119,- 
019 en jiuin 1920. Les importations 
des Etats-Unis pour juin 1922 re­
présentaient $39.901.675 contre 
$42,137,669 en juin 1921, et $88.- 
074,554 en juin 1920.

Les importations totales pour 
les douze mois se terminant en 
juin 1922 renrésentaient une som­
me de $731,833,317 contre $1,-
085.311.676 pour la période cor­
respondante de 1920-1921, et $1,- 
210,216.377 pour les douze mois se 
terminant avec le mois de juin 
1920.

La valeur des exportations des 
produits canadiens pour le mois de 
juin 1922 a été de $71,760,565, con­
tre $58,576,299 pour juin 1921, et 
$106,537,835 pour juin 1920. Les 
exportations au Royaume-Uni se 
sont élevées à $29,889,783 pendant 
le mois de juin 1922, comparées à 
$22,643,821 en juin 1921, et $54,-
908.676 oour le mois correspondant 
de 1920.

La valeur des exportations tota­
les des produits canadiens pendant 
les douze mois se terminant avec 
juin 1922, a été de $751,654,994, 
contre $1,113,336,822 pour la pé­
riode correspondante de 1920-21, 
ci $1,232,632,090 poaur les douze 
mois finissant avec juin 1920. Les

SALADA'
comme breuvage rafraîchissant d'été, est 
véritablement délicieux. H*n’
“Vous devriez vraiment en faire l'essai***

CONFIEZ-NOUS «§ IMPRIMES
Traorux de toutes sortes : 

VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUES, BROCHURES, 
PROGRA MMES, MENU S, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
======= LIMITEE ==-.^=1^

43, rue St-Vincent - MONTREAL
MAIN T460

rapports de juin indiquent une ba­
lance du commerce très favorable 
de .*10,091,834, cependant que les

rapports pour la période des dou 
ze mois indiquent une balance fa­
vorable de $19.821,677.

Ameublement de Chambre 
en Noyer Solide

Avec Lit en Métal Tubulaire Carré pour Appareiller

Quatre Morceaux en Vente Spéciale à $135.00

Spécial 
de la 
Vente
d’août

SI35-M i i?*

morceaux

$135-00

Ci-dessus vous verrez la raison du chiffre d’affaires considé­
rable que la Maison Valiquette fait dans le commerce des 
ameublements de chambres à coucher. Vous en trouverez 
trois cents autres sur notre plancher spécialement réservé aux 
ameublements de chambre à coucher.

Un Heureux Achat nous Permet d’Offrir Six 
de ces Ameublements à Moitié Prix
En noyer véritable. Comprend le bureau de 42 avec miioir 
30 x 26. Chiffonnier 34” avec secrétaire et tiroirs intérieurs.
Toilette 40”. Lit en tubes métalliques finis noyer. Six 
ameublements seulement en vente à ce $135.00
prix............................................./..................

Trois Cents Autres Ameublements de $650.00 à $89.00

Palais de l’Ameublement est Devenu le Centre 
Commerce de Tapis et Carpettes à Montréal

Le Plus 
Grand 

Assortiment 
Toujours 

à l’Etalage

Apportez 
vos Mesures 
nous avons 

les
Carpettes

11 n’est pas de Meilleures Valeurs aux Prix Ci-dessous
WILTON ROYAL ANGLAIS

Carprttos de magnifique <iualll#. DcmIiis orlrntau* 
sur fond» bleu e« roxr. Ouutrr grandeurs seultmcnt. 

r>.@ X » à ................................ $50.00
9 x 9 h......................................... $«000
9 X tO.O n.................................0*0,00
9 * ia o...................................... $110.00

CARPETTES BRUXELLES
Choix dr nouxroux dessins dans Ir» plus nous rite» 

couleurs. Une belle carpelle A un prix attrayant.
*.!. x 9 A.................................$2ï.00
R 9 s 10.« a................................. $$0.80
9 X 9 A. ....................... $*0.80
9 * 10 0 a.................................$S4 00
9 x 12 *................................. $*».»0

TAPIS D'ESCALIER
Ooalite Axmlnoter Imperial. Assortiment romplel de 

dessin» el couleur»,
27" «le Inrueur. In verge , .. $4.00 
30" de Inrgeur, le serge .. .. $0.40

CARPETTES ANGLAISES AXMIN8TSER
Iailles longues el soyeuse*. Dessins orientaux et mb-

de,nfS' 9 * 9 «.................................... 'I™

lo.o s île «..........................*«•»
12 k 15 à................................... *m""

50 CARPETTES WILTON 
De fabrication anglaise 

bleu, vert et mulberry.
12 A..................................... ................
35 CARPETTES BRUXELLES

sur fond bleu rt champagne. Gran­
deur 9 x 8.9. IS-lx de Juillet................ ••
700 VERGES »K TAPIS

Dessins orientaux et modernes sur rond 
bleu seulement, 3fl de largeur, la verge ..
PRELART SUR TOILE A JJc.

Assortiment complet de dessins et couleurs 
2 verges dr largeur, la vergr carrte..............

Dessins orientaux sur fond
Dtineusions « x Cyij QQ

$17.50 
$3.00 

37c

vcrnenu'iit fédéral, soit par k* goti- il 
verneinent provincial et régir pai ||
une commi * ‘

«471 - *77 SVC.CAXMCR 11^ * CST

LE PALAIS DE L’AMEUBLEMENT
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CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI ÏS JUILLET 1»Ï2 

SAINTE MARTHE

. ----------------
L«rer du soleil, 4 heure» 44. ~~"T '
Coucher du •olell, 7 heure» 27,

Coucher de lu lune, le matin.
Pleine lune, le 30. i 11 h. 28 du »oir. ,

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DERNIÈRE HEURE ; DEMAIN
INCERTAIN

MAXIMUM ET MMMIMCM:
Aujourd’hui maximum , . ,, *................ 77
Mimo date l'an dernier ........................... 8S
Minimum aujourd'hui............................... 57
Même date l'an dernier............................. (7

BAROMETRE:
8 heure* du matin, 29 IT; 11 heure», 21.10; 

1 heure de l’aprêe-midl, 21.88.

LES ACTIONNAIRES DU GRAND- Une motion
TRONC PERDENT LEUR CAUSE

Le conseil privé rejette l’appel demandé — Le 
jugement est bref — Le haut tribunal fera 
connaître ses raisons p lus tard.

Londres, 28 (S. P. C.). — L’appel des actionnaires du chemiCi de fer 
uand I ronc au Lonseil Privé a été vain. Lt comité judiciaire du Con­

seil a renvoyé, aujourd’hui, cet appel.
Les actionnaires de cette compagnie en appelaient de la décision 

rendue par la commission d’arbitrage sur la valeur préférentielle et les 
stocks de la compagnie. Le jugement est très bref. Les raisons sur les- 
■luelles il est basé seront divulguées plus tard.

La commission d’arbitrage à laquelle il est fait allusion ici était 
composée de sir Walter Cassels, président, de sir Thomas White et de 
\f. William-Howard Taft, ancien président des Etats-Unis. Les deux 
premiers avaient décidé que les stocks préférentiels et communs ne va- 
aient rien. M. Taft était dissident. Il évaluait les stocks à $48,000,000.

L’appel a été entendu par le lord-chancelier Birkenhead et les lords 
•dmw, Cave, Parmoor et Carson. La bataille légale s’est engagée, le 10 
juillet, et a duré plus de trois jours.

Sii John Simon, c.r., W.-A. Greene, c.r., et A.-W. Atwater, c.r., repré­
sentaient les appelants. Le gouvernement canadien était représenté par 
A.-C. Clausen, c.r., E.-L. N'ewcombe, c.r., sous-ministre de la justice, d’Ot­
tawa, et W.-N. Tilley, c.r., de Toronto.

Au cours de son argumentation au nom du gouvernement du Canada, 
Clausen a dit que les stocks de débentures du Grand Tronc se mon­

taient à £31,000,000. soit environ $140,000,000, et que le capital des ac- 
lionnaires était de cinquante millions. L’accord intervenu entre la com­
pagnie et Je gouvernement était le suivant: “Le gouvernement disait : 
Nous admettons qu’il y a assez de valeur dans la firme pour couvrir le 
stock des débentures, par conséquent nous nationaliserons le chemin de 
fer. Quant aux actionnaires, nous soutenons que leur capital ne vaut pas 
gi and chose et peut-être rien du tout. Nous garantissons donc un intérêt 
de 4Vï% sur les douze millions et demi de stock garanti.”

GANDHI DANS SA CELLULE
Le chef nationaliste indi en passe son temps à lire 

dans la prison de Saba rmati — On dit qu’il est 
bien traité.

Bombay, 28 (S. P. A.). — Mohandas-K. Gandhi, chef nationaliste de 
I Inde, est bien traité à la prison de Sabarmati où il a été incarcéré, l’hi­
ver dernier, par suite de la campagne de non-coopération dont il était 
l’âme. Les nombreux amis qui lui rendent visite disent que Gandhi passe 
son temps à lire et à filer. Sés repas consistent ordinairement de lait de 
hèvre, de pain rôti, d’oranges et de raisins.

I ne des personnes qui l’ont visité dernièrement dans sa cellule dé­
laie que les autorités ont toujours eu des égards pour le chef indien 
lepuis le jour de son arrestation. On lui permet de donner des inter­
views. Il peut parler de n’importe quel sujet. Le surintendant ou le 
geôlier assiste à ces entrevues.

Gandhi s’asseoit d’ordinaire sur la véranda en vue de sa callule. 
Lest là qu’il reçoit les visiteurs. Toutes ses lettres lui parviennent et il 
i le droit d’y répondre, à condition que ces missives soient contresignées 
.•1 approuvées par le surintendant.

On remarque que le prisonnier n’u jamais cherché à violer aucun des 
-eglements de l’établissement. Il est toujours de bonne humeur.

A ceux qui lui demandent ce qu’il pense de l’avenir de son pays, il 
répond infailliblement que la campagne d’abstention réussirait si on la 
menait d’une bonne façon.

Gandhi songe à écrire les principaux incidents de sa carrière.

ANDRIN0PLE EST PROSPÈRE
On dit que le régime de l’occupation militaire 

hellénique a été pro fitable à cette ville.
■— 

Andrinople, 28 (S. P. A.). — Andrinople, cite dont la possession a 
etc I un des obstacles à la paix entre Grecs et Turcs, est devenue très 
prospéré sous le régime de l’occupation hellénique. Les Grecs ont fait 
des enseignes on leur langue sur tous les magasins, que le propriétaire 
soit grec, turc ou arménien.

Les commandants de l’armée hellénique ont ordonné à leurs horn-1 
mes de se montrer affables autant que possible envers la population otto- ! 
mane. mais .) ri en reste pas moins acquis que. si les Turcs ont profite 
commercialement parlant de la présence de l’armée étrangère leur pa­
triotisme et leur nationalisme préféreraient voir les Grecs chassés de la 
ville, i codant des siècles, les Turcs curent Andrinople pour capitale Ils 
chérissent cette cité presque autant que Constantinople ^

A part sa valeur stratégique, Andrinople n’a réellement guère d’im- 
porlance. Elle a toutes les caractéristiques de la ville turque avec ses 
rues étroites, scs bazars, ses mauvaises odeurs, sa saleté et l’indolence de 
scs habitants. La pauvreté règne dans ses murs et les oeuvres de secours 
américaines ont beaucoup a faire pour soulager la misère des gens
Th,-, ,A"niA°î;t aCTdé.à,la GrèCC un manda‘ pour administrer la 
Finale, dont Andrinople est la capitale. Ce mandai est censé durer plu­
sieurs années. p

de censure
LA COMMISSION EGHIEVINALE

DES TRAVAUX PUBLICS CEN­
SURE LE COMITE EXECUTIF
QUI RETARDE LE RAPPORT
SUR LA RECONSTRUCTION DE
L'HOTEL DE VILLE
Les échevins qui composent la 

commission des travaux publics du 
conseil ont nettement exprimé leur 
mécontentement vis-à-vis du comi­
té exécutif. Ils ont déclaré ne pas 
approuver la ligne de conduite du 
comité au sujet des projets de re­
construction de l’hôtel de ville; et 
(ils ont meme adopté une motion 
pour dégager leur responsabilité, 
comme membres du conseil, dans 
la perte considérable que la ville 
va subir par la détérioration des 
murs.

L’affaire n surgi, ce matin, lors­
que la commission échevinale s’est 
réunie sous la présidence de M. 
Carmel, et ce sont MM. Gabias, Bray 
et Lalonde, appuyés par leurs col­
lègues présents, qui l’ont bel et 
bien lancée sans cacher leur pro­
fond dépit.

M. Bray a trouvé ridiculé que le 
comité ajourne la reconstruction 
projetée par* le simple fait que le 
conseil refuse de lui accorder 
l’initiative de nommer un architec­
te pour la préparation des plans 
généraux et la surveillance des tra­
vaux. C’est un jeu d’enfant, a-t-il 
répété, qui va coûter à la ville près 
d’un demi-million, puisqu’elle lais­
se passer la saison propdee à la 
construction et que le printemps 
prochain tous les murs seront à 
refaire.

Il accuse M. Brodeur do retarder 
les travaux, par un coup de tête, 
et de paralyser l’action du comité 
exécutif en s'accaparant des rap­
ports pour les mettre sous clef 
dans son tiroir. M. Lalonde a cité 
même des paroles du président du 
comité qui auraiit dit en pleine sé­
ance d’un caucus: “Si vous ne vou­
lez pas que le comité nonime l’ar­
chitecte eh bien! Ton ne recons­
truira pas l’hôtel de ville!”

M. Gabias a ajouté que le comité 
ou plutôt certains membres du co­
mité doivent porter tout Todieux 
de cette affaire, afin que les con­
seillers ne soient pas accusés de 
faire perdre de l’argent à la viille 
de Montréal. Il s'étonne que le co­
mité exécutif sc laisse conduire 
par un seul homme.

IM. Bray a ajouté là-dessus que 
si les membres du comité ne font 
rien, M ne reste plus qu’à les cen­
surer par un voté de non-confian­
ce et qu’à les remplacer nar d’au­
tres. “Car enfin, dit-il, c’est le 
conseil qui mène en définitive!”

La discussion a roulé sur ce ton, 
plusieurs minutes. El comme deux 
membres de l’exécutif, MM. Bédard 
el Turcot. st. trouvaient présents, 
M. Lalonde leur a demandé de s’ex­
pliquer.

M. Turcot le fait avec calme et 
sang-froid. Il déclare que les plans 
sont prêts depuis longtemps, ayant 
été préparés par M. Louis Parent, 
“architecte compétent en la ma­
tière.” dit-il. “La reconstruction 
aurait dû être commencée, il y a 
deux mois, ajoute-t-il. et si les 
membres du comité exécutif l’eus­
sent voulu, on aurait commencé il 
y a deux mois. Mais voilà, on ne 
s’entend pas et rien ne marche.”

Après cette déclaration, M. Tur­
cot dit que le comité exécutif peut 
nommer ^m architecte de sa pro­
pre autorité et qu’un rapport re­
commandant sa nomination sera re­
mis au conseM, à la prochaine sé­
ance.

M. Bédard, de son côté, répète re 
qu’il a déjà dit au conseil que le 
travail de reconstruction devrait 
être commencé depuis longtemps; 
il ne veut pas endosser la respon­
sabilité de ses collègues quand au 
retard dp la reconstruction. “Nous 
avons les plans, ajoute-t-il et alors 
il faut procéder!”

Les échevins adoptent alors la 
résolution mentionnée plus haut; 
elle fera partie d’un rapport pré» 
senfé au conseil à la séance de 
mercredi prochai.

M. Perron dans
Charlevoix

Le concours
des re'coltes

PIRES DE 8,000 CULTIVATEURS 
SE SONT INSCRITS. — LISTE 
DES JUGES.

Québec, 28. — (DJN.C.) — Les 
concours de récolte, cette année, 
vont remporter un entier succès si 
Ton en juge par le nombre des con­
currents et par la valeur des cultu­
res à ce moment de Tannée.

Très de 8,000 cultivateurs se sont 
inscrits parmi les concurrents et 
les juges que le ministère de l’Agri­
culture vient de nommer devront 
parcourir toute ’la province afin de 
rendre leur jugement sur la valeur 
des récoltes. Les juges que M. Caron 
vient de nommer sont les suivants : 
MM. J.-H. Tremblay, jes Eboule- 
inents, comté de Charlevoix; Joseph 
Couture, Loretteville. comté de 
Québec; Zénon Bérulbé, Xaint-Do- 
nat, comté de Rimouski; Romuald 
Côté, L’Ange Gardien, comté de 
Montmorency; J.-E. Montgrain, St- 
Stanislas, comté de Champlain; 
Amédée Bernier, l lslet, comté de 
TIslet; Alphonse Bélanger, L’Islet, 
comté de TIslet; Louis tioulet St- 
Gervais, comté de Belledhasse; Jo- 
saphat Joyal, B.A., B.S.A., Yamas- 
kaJEst, comté d'Yamaska; Campbell 
Morris. IJ.SA., Ste-Thérèse, comté 
de Verchères; Ernest Auger, Lotbi- 
nière, comté de Lotbinière; Fortu- 
nat Bélanger, Montmagny, comté de 
Montmagny; Stanislas Rivest, St- 
PauJ, comté de Joliette; Josejïh Bou­
tet, Victori avilie, comté d’Artha- 
baska; Théophile Cantin, St-Jean 
Chrysostome, comté de Lévis; Louis- 
Philippe Simard, Baie St-Paul, com­
té dé Charlevoix.

Quelques officiers du département 
de l’Agriculture feront aussi partie 
de ce comité des juges.

Le travail des juges est déjà com­
mencé. Il se poursuivra jusqu'à la 
fin d’août et dans les premiers 
jours de septembre. Tous les con­
currents attendent avec impatience 
le passage des juges et une belle 
émulation règne parmi les cultiva­
teurs. ------------- «-------------

Accusé de vol de la
“Dominion Textile”

Chalutier en feu
Sydney, N.-E., 28 (S.P.C.) -- Le 

chalutier français Champagne, par- 
ü. hier après-midi, à trois heures, 
pour aller faire la pêche, est en feu 
au large de Saint-Esprit, près de 
P oit lui, à quarante milles de Syd­
ney.

Le brise-glace Margaret a été en­
voyé à son secours.

Restriction sur
le transport

Washington. 28 (S. P. A.) Le 
\nrfolk‘ and Western, le Chesapea- 
T and Ohio, et le LmiisvWe and 
\ashi>ille. trois chemins de fer qui 
ransportaient souvent ju charbon, 
mt décidé de n’accepter sur leurs 

voies que des denrées, du Isétail et 
du combustible. Ils ont placé un 
embargo sur toutes les autres mar- 
l'hn ndisos.

Los mesures ont été prises avec 
l’autorisation de la commission du 
ommcroo entre les Etats qui per­

mettent aux chemins de fer en butte 
aux embarras occasionnés par la 
grève des employés des boutiques 
le donner la préférence à certains 
produits dans le transport»

Les nouveaux bureaux 
de la commission

Los travaux de réparations qui 
sont en cours depuis déjà plusieurs 
semaines a 1 ancienne prison située 
a tencoignuro des rues Dclorimier 
et t.raig seront bientôt complète­
ment terminés. Nous apprenons 
que la (.ommission des liqueurs y 
ptendra possession de scs nou­
veaux bureaux avant le mois de 
septembre prochain, probablement i 
vers la mi-août.

Grévistes arrêtés
Deux grévistes de la I nion tiar- 

ment H orkern of America, ont etc 
appréhendés, hier, alors qu’ils em­
pêchaient de travailler d’autres 
ouvriers. Ils se nomment Carminé 
Deluca, 147a Hamilton, et Lyssie 
Roscnvoig, 827, me Saint-Urthain. 
Deluca a raconté qu'il conseillait 
a un compatriote de quitter le tra- 
vatl à la Crown Ponts, rue Notre- 
Dame^ près de La rue McGill, et 
qu’il l’avait pris par le bras pour 
l'entraîner amicalement, et que 
c'est alors qu’un agent de police 
l’a arrêté.

Tous deux ont été admis à cau­
tion personnelle.

LE MINISTRE DE LA VOIRIE VI-;
SITERA LES PRINCIPALES MU- '
LNIOPALITES DE CE COMTE
Québec, 28. vD.N.C.) M. Per­

ron, ministre de la voirie, est parti 
au cours de la journée, pour un • 
voyage de linéiques jours dans le 
comté de Charlevoix. M. Perron, 
avant de se rendre dans le comté 
de ILabcUc. où il dirigera la lutte I 
au cours de l’élection partielle du 
17 août prochain, a voulu prendre 
quelque repos. j

Le ministre devait aller passer, 
la fin de semaine a Ste-Irénée, mais i 
les députés du comté de Charle- i 
voix, MM. P. Gasgrain et Ph. Du­
four. ont insisté anis e* de M. Per-1 
ron afin qu’il fasse une visite des 
principales nnininipalltés du comté i 
et voir les besoins de ces munici­
palités.

M. Perron visitera quelques mu­
nicipalités, puis à! reviendra à Qué­
bec au commencement de la sc-! 
maine prochaine. Après avoir as ' 
sisté à une séance du conseil des 
ministres, M. Perron partira pour! 
Montréal et de là 11 se dirigera dans 
Labelle où la mise en nomination 
des candidats est fixée au 10 
août.

Noyé à Lévis
Québec, 28 (P, N. C.) —- Joseph 

Lemieux, âgé d’ue quarantaine d’an­
nées et père de six enfants, s’est 
noyé, hier soir, près du poste des f 
pompiers à Lévis. On ignore encore 
les circonstances de cet accident. 
Le cadavre de Lemieux a été repê­
ché dans la soirée. Une enquête 
sera tenue, aujourd’hui.

John Wuleuff, et James Thomas, 
tous deux boulangers de leur mé­
tier et d’origine Bulgare,' ont été 
traduits en cour de police ce matin 
sous l’aec usa lion d’avoir volé $29,- 
000 à la Dominion Textile. Us ont 
été arrêtés par les détectives Nas- 
sa et Dcsgrosejjlers, le premier 
dans la province d’Ontario, et le 
second à Montréal. Il sont été ad­
mis en liberté moyennant un cau­
tionnement de $50,000. chacun. 11 
est probable qu’ils resteront à la 
gèole.

------------- ---------------
Fausses étiquettes

Dix-huit personnes accusées de 
se servir do bouteilles à lait mar­
quées à l’étiquette de compagnies 
étrangères ont été traduites, ce ma­
tin, on Cour de police. D’aucunes 
ont été es. Les autres ont été
condan à un dollar d’amen­
de et ;i . frais de la cause.

En Irlande
Dublin, 28 fS. P. A.). — Les trou­

pes nationales ont maintenant dé­
barrassé tout le district de Conne­
mara de la présence des troupes in­
surgées et elles font de rapides pro­
grès dans l’ouest et dans la provin­
ce de Munster, au texte d’un com­
muniqué officiel publié, aujour­
d'hui.

Le rapport déclare qu'il y a de 
bonnes raisons d’espérer que d’ici 
quinze jours la résistance organisée 
des irréguliers républicains aura été 
brovée et qu’il ne sera pas nécessai­
re de différer davantage la convoca­
tion du parlement irlandais élu au 
mois de juin. Actuellement cinq 
membres du gouvernement provisoi­
re et seize membres du Daii Eireann 
participent à la répression des 
désordres.

Couronne civique
Paris, 28. C’est à M. Poincaré,pré­

sident de l’Alliance française, que 
la Société d’encouragement au bien 
a décerné sa première couronne ci­
vique.

Cette haute distinction lui sera re­
mise en séance solennelle de la So­
ciété, au Trocadéro, par M. Stéphen 
Liégoard,président d’honneur,et par 
le colonel Meaux-Saint-Marc, prsi- 
dent en exercice.

Les deux autres couronnes civi­
ques ont été attribuées à l’Associa­
tion départementale des employés 
et ouvriers des chemins de fer en la 
personne de M. Lacoste, son prési­
dent. et à M. et Mme Cognacq, fon­
dateurs des dotations en faveur des 
familles nombreuses que distribue
l’Académie.

----------------- ■—----------------

Nouveau pas vers un 
accord

Chicago, 28, (S.P.A.t Les pro­
jets de rétablissement de la paix 
dans le monde des eheintns de fer 
semblent encore prendre aujour­
d'hui une forme plus concrète. On 
exprime l’espoir de voir bientôt 
les .Hit),000 grévistes des boutiques 
ferroviaires reprendre, leur ouvra-i 
ge et soumettre leurs griefs, > 
compris la U'icstic-n des droits d’an­
cienneté, à la commission des che­
ilitis de fe r des Etats-Unis.

La conférence de mardi à New- 
York entre les executifs de 148 des 
principaux chemins de fer a fait 
renaître l’espérance. On va de-, 
mander aux chefs des compagnies j 
ferroviaires de laisser à la com­
mission le soin de régler les ques-J 
Lions eu litige.

Entre Québec " 
et New-York

LE "FORT HAMILTON” FERA LE
SERVICE ENTRE CES DEUX
PORTS — QUATRE PAQUE­
BOTS SONT PARTIS DE MONT­
REAL, CET AVANT-MIDI.

Québec. 28. (D.N.C.) — Le “For/ 
Hamilton”, de la ligne Furness 
Bermuda, est arrivé aujourd'hui 
dans Je port de Québec. Ce navi­
re, nous informe-t-on, inaugure un 
service direct entre Québec et New- 
York.

11 y aura à bord, ce soir, un 
grand dîner auquel certains repré­
sentants de l’ancienne capitale et 
les journalistes ont été invités.

Le “Fort Hamilton” est sous le 
commandement du capitaine Fran­
cis.

DEPARTS ET ARRIVAGES
Quatre paquebots a passagers 

sont partis de Montréal vers les 
onze heures cet avant-midi à des­
tination de l’Europe, savoir: le 
“Montcalm” et de “Metagama”, de 
la compagnie du Pacifique Cana­
dien; le "Tyrrhenia”, de la ligne 
Lu nard, et enfin le “Canada”, de 
la ligne White-Star Dominion.

Le Montcalm, à lui seul, avait 
plus de cinq cents pasagers.

Les navires devant arriver ici 
prochainement sont au nombre de 
quatre, dont le premier est le Ca­
nadian Fisher, de la marine mar­
chande du gouvernement, qui est 
attendu demain matin, revenant 
des Bermudes avec une forte lisle 
de passagers.

Le deuxième de ces navires sera 
le Minnedosa, de la compagnie du 
Pacifique Canadien, qui est atten­
du à Québec demain matin et à 
Montreal vers les sept heures du 
soir. Il vient d’Anvers, Southamp­
ton et Cherbourg avec 227 passa­
gers de cabinet et 25 de troisième 
classe.

Le Regina, de la ligne White- 
Star Dominion, venant de Liver­
pool avec 312 passagers de cabine 
et 366 de troisième classe, est éga­
lement attendu à Québec vers les 
dix heures demain avant-midi et à 
Montreal dans la soirée du même 
jour ou de très bonne heure di­
manche matin.

Un télégramme, enfin, annonce 
que VAntonia, de la ligne Cunard, 
venant de Southampton et Cher­
bourg, avec 124 passagers de cabi­
nes et 218 de troisième classe, ar­
rivera à Québec dimanche matin. 
Il sera à Montréal très probable­
ment le soir du même jour, ou de 
très bonne heure lundi matin. 
PROCHAINS ARRIVAGES A V.-Y.

ATTENDUS AUJOURD’HUI: 
President Roosevelt, parti de Brè­
me le 18 juillet; Samaria, parti de 
Liverpool, le 19 juillet; Elysiu, parti 
de Glasgow le 19 juillet; Aquitania, 
parti de Southampton le 22 juillet.

ATTENDU LE 28 JUILLET: - 
Paris, parti du Havre, 22 juillet.

ATTENDUS 30 JUILLET: - Fin­
land, parti d’Anvers le 20 juillet; 
Xiagara, parti de Bordeaux, le 20 
juillet.

ATTENDUS LE 31 JUILLET:
Saxonia, parti d’Hambourg le 

18 juillet: Baltic, parti de Liverpoo. 
le 22 juillet; President Arthur, par­
ti de Brême, le 20 juillet.

ATTENDUS 2 août: Mancha-
ria. parti d’Hambourg le 22 juillet; 
President Garfield, parti de Lon­
dres le 22 juillet.

Attendu 5 août, “Reliance”, parti 
d’Hamiboiing. 25 juillet.

Attendus 6 août, “President Taft”, 
parti de Brême. 25 juillet.

“N. Amsterdam” parti de Rotter­
dam, 26 juillet.

SE VICE DES SIGNAUX
Ils aux Grues. — Montant à 9 heu­

res 25 du matin, le “Kamouraska;” 
descendant à 3 heures 40 la nuit 
dernière, P’Eskbridge;” à 4 heures 
05 du matin, Je “Glenarn;" à 5 heu­
res 30, le “Pasis;” à 7 heures 35, 
le "Turret Cape.”

Pointe au Père. —• Montant à 2 
heures 30 la nuit dernière, le “San 
Kicardo;” à 4 heures 30 du matin, 
r“Empress of India;’’ à 4 heures 20, 
i’“Hodielaga;” à 6 heures 30, Je 
“Minnedosa;” à 8 heures 30, le 
“Welshman;” à 3 heures 30 hier 
après-midi, le “Vulcano;” à 10 heu­
res hier soir, l’“Adriadne Irene;” à 
7 heures hier soir, le “Kamouraa- 
ka;“ descendant à 5 heures hier 
après-midi, le “Modig”.

Pointe Renommée. — Montant à 
2 heures 50 lu nuit dernière, à 200 
milles à l’est le "Regina”; à 8 heu­
res 40 du matin, à 30 milles à l’est, 
V"Essex County''; à 8 heures, hier 
.soir, le “Canadian Ranger”; et le 
“liergsdalen”; à 9 heures 45 hier 
soir, le “Calypso Vergotti”; des­
cendant à 3 heures la nuit derniè­
re, le “Cord Strathcona”.

Pointe Plate. Montant a 7 
heures du matin, le "Hartfield”; 
descendant a 0 heures 30 du ma­
tin, le ' Michael Embericos;’’ à 4 
heures, hier après-midi. Je “IVa- 
hana."

Saint-Jean, N.-B. Montant à 
5 heures du matin, le “Vidnrg."

Québec. Descendant à I heu­
re la nuit dernière, le “Spring- 
field''; à 1 henre 20, du matin le 
“Glenarm”; à 2 heures 05. le “Ba­
sis’’; à 4 heures, le “Turret Cape”; 
a 5 heures 55, V'Ignifer"; à 8 heu­
res 15, le “Rockferry”; à 8 heures 
25, le “Canadian Otter” ; à 8 heu­
res 30, Je "Rose Castle".

Arrivée à Québec, à 7 heures 30 
du matin, le "Quâhec”; à 8 heures 
30. le “Stuart WV; parti en des­
cendant à 9 heures 25, le “Cape 
Trinity.”_______ _____

Pour le Brésil
“Paris, 28. (SjP.A.) Ec député 

René Eonck, du département des 
Vosges, le fameux aviateur fran­
çais, scjpbarqucra pour Je Brésil le

UN CHEF CAPTURE
, 11 " 1 " ............. ....... ■

Oscar Traynor, insurgé républicain notoire, est 
fait prisonnier par les troupes de l’armée natio­
nale.

Dublin, 28 (S. P. A.). Oscar Traynor, chef Insurgé républicain en 
vedette, qui avait réussi à se sauver lors de la bataille des Quatre Cours* 
a été capturé ici par les troupes de l’armée nationale.

Le poste de radiotélégraphie de Clifden situé sur la côte de Galway 
a été mis hors de service par les irréguliers, qui l’ont détruit en partie. 
C’était le premier poste de radiotélégraphie à longue distance installé 
dans les îles britanniques. Il permettait de se tenir en contact avec 
Glace Bay et avec les navires en mer.

On dit que les compagnies de chemin de fer d’Irlande ont le dessein 
de suspendre leur service pendant quelque temps, parce que la voie est 
souvent obstruée.

ECHAUFFOUREE A RAVENNE
Les fascistes occupent des bureaux socialistes —- 

Les mitrailleuses ont fait feu.

Rome. 28 (S. P. A.).- Les fascistes ont occupé les bureaux des socia­
listes à Ravenne et ont hissé sur le toit le drapeau national, selon des 
nouvelles reçues à Home de bonne heure, ce matin. Les hommes et les 
troupes du gouvernaient se sont rendus sur les lieux avec des mitrailleu­
ses et des autos blindées. Les fascistes ont refusé de déguerpir.

Le gouvernement a groupé un nombre considérable de troupes à 
Ravenne pour prévenir de nouveaux désordres. Plusieurs députés faseisr. 
tes sont également arrivés là-bas.

LA VIE DE POINCARÉ
SERAIT EN DANGER

Des monarchistes allemands comploteraient con­
tre le président du conseil des ministres de 
France. , i

* > t . ,fr

Paris, 28 (S. P. A.). - La commission des garanties a décidé, ce ma­
tin, de ne pas présenter avant la semaine prochainç son rapport sur 
l’état financier de l’Allemagne. Le rapport est pratiquement terminé, 
mais la commission des réparations juge préférable de ne pas prendre de 
décision sur le rapport ni sur la question d’un moratorium à l’Allemagne 
avant la réunion prochaine des premiers ministres alliés à Londres.

Dans les milieux officiels, on s'oppose à la remise après le 15 août 
de la conférence de Londres, sous prétexte que ces problèmes devraient 
être réglés avant l’échéance du prochain versement mensuel que doit 
faire le gouvernement allemand, paiement fixé vers la mi-août. Si la réu­
nion de Londres était retardée après cette date, il est probable que là 
commission accorderait un moratorium pour le paiement d’août afin de 
ménager la situation jusqu’à ce que les premiers ministres aient confer? 
sur ce sujet.

On apprend, aujourd'hui, que le gouvernement français a reçu des 
informations qu’il croit véridiques et qui font voir qu'un complot se 
trame chez les monarchistes allemands contre la vie du président du con­
seil des ministres, M. Poincaré.

19 août avec de nombreux aéropla­
nes en mission spéciale, à l’occa­
sion de l'exposition organisée pour 
célébrer le centenaire du Brésil, 
H se propose de visiter les autres 
pays de l’Amérique du Sud avant 
de retourner en France. Le dépu­
té-aviateur Foncik a raconté au­
jourd’hui à l'Echo de Paris, qu’il 
avait reçu une invitation du gou­
vernement des Etats-Unis et une 
autre de l’Aéro Club d’Amérique 
pour assister à la prochaine cou 
vention aéronautique à Détroit, 
niais parce qlc la date coïncidait 
avec ses engagements antérieurs au 
Brésil, sa visite aux Etats-Unis était 
remise à plus lard,

LES FERMES LES 
MIEUX TENUES

LE CONCOURS DU MERITE AGRI­
COLE EST EN PLEINE ACTI­
VITE.

Québec, 28 (D.N.C.) Le con­
cours du mérite agricole est actu­
ellement en pleine activité dans les 
comtés de la rive sud, dans le bas 
du fleuve. C’est dans cette région 
que le concours a lieu cette année.

Un des jugc.s rencontré, hier, 
nous disait que les divers concur­
rents présentent aux juges des fer­
mes très bien tenues.

Plus de cent concurrents sont 
sur les rangs cette année et le nom 
du vainqueur sera connu vers le 
milieu d'août.

C'est au cours de l’exposition 
provinciale de Québec que le lau­
réat «le la médaille dbr et les di­
plômés recevront leurs décorations, 

<k*tte année, en faisant ce con­
cours on tente une nouvelle expé­
rience. A une assemblée du comité 
des juges, au printemps dernier, une 
nouvelle échelle de points a été 
préparée dans le but de stimuler 
davantage certaines brandies de 
l’agriculture C'est ainsi que 250 
points sont alloués à la tenue géné­
rale de la ferme et 250 à l’état des 
récoltes et à la production de la 
grande culture.

On accorde 150 points pour le bé 
tail et 85 points pour les bâtisses de 
la ferme. Le système de culture, 
l’outillage, les améliorations perma­
nentes, l'habitation du cultivateur 
ont aussi un certain nombre de 
points à conserver.

Il est aussi question d’accorder 
des prix en valeur aux trois pre­
miers concurrent». Ces prix, en ins­
truments aratoires, semonces ou ani­
maux. vaudraient $250, $150 et $100. 
Le conseil de l’agriculture a suggéré 
nu miinstre d’accorder ces prix et 
on affirme que M. Caron se rendra

au désir du conseil d’agriculture.
Une cérémonie spéciale marque­

ra la Vemise des décorations aux 
diplômés et aux lauréats, au cours 
de l'exposition provinciale. Toule la 
journe du mercredi, 6 septembre, se­
ra employée par la démonstration 
du mérite agricole.

M. Drury est mécontent
Orillia, Ont., 28 (S. P. Ç.). — U 

premier ministre Drury a déclaré, 
hier, au pique-nique des fermiers- 
unis de Simcoe-est, que le peuple 
canadien devrait exiger plus d’exac­
titude dans les nouvelles qui parais­
sent dans les colonnes des journaux. 
Quant aux articles de fond, tout 
journal comme tout individu a le, 
droit d’avoir son opinion.

M. Drury a fait allusion à la ma 
nière tendancieuse dont un journal 
torontonien a rapporté ses paroles 
de mercredi, à Oro, relativement 
aux élections dans la province.

M. Alvear
Bruxelles, 28, - Le président, 

élu de Alvear, de la République 
Argentine, a accepté une invita­
tion pour visiter Bruxelles pen­
dant deux jours au commencement 
d’août. En apprenant que celle* 
invitation lui avait été faite, l'am­
bassadeur d’Allemagne ici, au noiîï 
du gouvernement de Berlin, l’a in* 
vlté à aller dans la capitale alle­
mande, dit r"Eclair”. M. de Al­
vear a décliné cette dernière invi­
tation disant qu’il n’aurait plus ie 
temps après sa visite à Bruxelles.

-------------*------------
Vous Airs un nomme de parti? 

Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu’on pense des partis, en de­
hors des partis, pour connaître 
re qui se vasse, dans votre par~ 
ti. vous êtes un esprit indépen­
dant? Lise: le Devoir pour sa­
voir ce qur se passe CGe: les 
gens indépendants. Un mois, 50 
was; un an
• ............. ........................-........

Décès
DELISLE—\ Montre*!, If Î7 JulHft 1933, 

à r**f ite S0 an* et R mol*. e»t <14c4(li' \n- 
drÏMHtfrid Dftlllf, epoux (te Béatrice Su iivt- 
Grrninln rt ex-malrr df Stc-Cunegonde. l,r* 
funèralllr* auront lieu 0 9 heuro*. If 29 
courant. Le convoi funChrr nnrttrn de la 
demeure df *nu fpouxe, no SOI. rur Siiint- 
n«nl*. 5 R heure* t.ï. pour *f rendre X 
l'éalUe de R«!nt-I,Oul»-de-Fr»nce, où le ser­
vice sera ceietirC, et de la nu clmelter* de 
le Câte-dM-NeiRM, lieu de la sepulture Pa­
rent» .et ami» »onl priés <1> assister mm', 
autre Invitation, — - -__ 4



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 2» JLlLLCil IVti VOL U ML a111.—Nt> i/4

UNE EGLISE
INCENDIEE

E TEMPLE DE SAINTE-PERPE- 
TUE A ETE DETRUIT HIER — 
LES DEGATS S’ELEVENT A 
$150,000.

Dmmmqndville, 28. —L'église de 
a paroisse Sainte-Perpétue, à vingt 
niflcs de Drummondville, a ete 
•omplètement détruite, hier, par le 
eu. Les pertes s’élèvent à $150,000, 
'ouvertes en partie par les assuran- 
:es. L‘incendie s’est déclaré à 1 
leur» de ’après-midi et a été décou; 
vert par Mme N. Descoteaux, qui 
demeure près de l’église. Elle a im­
médiatement donné T’alarme dans le 
village. Malhenreusenvent, comme le 
village n’est pas pourvu d’aucun ap­
pareil pour combattre les incendies, 
tous les efforts sont demeurés in­
fructueux. On a pu sauver les vases 
sacrés. Il était impossible de faire 
venir les pompiers de Drummond- 
ville, et les villageois ont fait leur 
possible et se sont surtout efforcés 
de sauver les maisons environnan- 
ïcs. A plusieurs reprises la toiture 
da presbytère s’est enflammée. Vers 
cinq heures, un violent orage élec- 

’.rlque s’est déchaîné, suivi bientôt 
d’une pluie torrentielle qui a eu 
■aison de l’incendie. 11 ne reste plus 
maintenant que les quatre murs 
noircis de l’église.

L’église était construite en pierre 
•t datait de vingt-cinq ans.

L’arbitrage pour les 
cheminots canadiens

tn bureau d’arbitrage sera cons­
titué et commencera de siéger dans 
quelques jours en vue de régler, si 
possible, le différend survenu entre 
tes employés d’usines et les compa­
gnies de chemins de fer. On croit 
que celles-ci ne modifieront point 
leur échelle actuelle des salaires 
avant que le bureau d’arbitrage 
n’oit terminé,son enquête.

Les ouvriers intéressés doivent se 
choisir, ces jours-ci, des représen­
tants qui siégeront dans le bureau 
d’arbitrage. Me Isaac Pitblado, de 
Winnipeg, de son côté, a déjà été 
choisi comme devant y représenter 
les compagnies de chemin de fer 
du Canada.

Salaires acceptés

Les menuisiers travaillant dans le 
port à la réparation des navires et 
appartenant à VUntted lirohlerhood 
yf Carpenters and Joiners ont adop- 
é à l’unanimité, hier soir, le rap­
port du bureau d’arbitrage qui avait 
Me constitué en vertu de Vlndustriai 
Disputes’ Investigation Act en vue 
:lc régler le différend survenu, en 
avril dernier, au sujet de la diminu­
tion des solaires.

La nouvelle échelle des salaires 
'omporte 55 sous de l’heure pour les 
menuisiers travaillant le jour et 65 
sous pour ceux de nuit.

LES PRIX
DU CHARBON

(LA HOUILLE SE VENDRAIT $25
LA TONNE L’HIVER PROCHAIN
A NEW-YORK
New-York, 29, (S.P.A.) - Les 

marchands-détaillants de charbon, 
à New-York, prédisent que ce com­
bustible coûtera $25 la tonne, l’iu- 
ver prochain. Les substituts se 
vendront à un prix proportionne, 
si la grève ne se règle point ou si 
le gouvernement n’intervient point 
pour réglementer les prix.

Les vendeurs de charbon disent 
que les services publics sont ap­
provisionnés de ce combustib.e 
pour quelque temps, mais si le 
charbon ne continue à arriver, il 
y aura malaise plus tard.

Les officiers de l’union des dé­
bardeurs ont étudié la question de 
la manutention des consignations 
de charbon de Grande-Bretagne, 
mais le président de l’union a re­
fusé de dire si une décision avait 
été prise à l’assemblée.-------------- m-----------—

Une histoire de poHce
L’agent de police lailiberté a mis 

le grappin, l’autre soir, sur deux 
jeunes gens, Philippe Bouchard, 18 
ans, 8 rue Sanguinet, et Emile Sé­
guin, 16 ans, 565, rue Saint-Domi­
nique.

L’agent faisait sa ronde habitu­
elle par la rue Craig, lorsqu’il a vu 
deux individus entrer au no 623- 
est rue Craig, un restaurant, tandis 
que Bouchard faisait le guet. Le 
policier a empoigné en un tour de 
main Bouchard et l’a confié au 
gardien d’un édifice voisin, puis 
il s’est mis à la poursuite des deux 
autres compères qui détalaient à 
toutes jambes.

L’agent voyant que les fuyards 
étaient fort pédestrement doués, a 
tiré plusieurs coups de revolver en 
l’air. L’un des fugiifs. Séguin, a eu 
une telle frousse qu’il s’est cru par 
anticipation mort et exposé à la 
morgue. Il s’est donc arrêté res­
pectueusement et s’est laissé con­
duire comme un agneau à la ber­
gerie municipale.

Entretemps Bouchard, dépité de 
s’ctr<> si prestement fait prendre, 
x’est échappé poursuivi par le gar­
dien. 'Ma meure useront pour lui il 
est allé se jeter dans le gilet de l’a­
gent Frenette.

Identifiés
Jack Thomas alias Galardi, alias 

Greenfield, et John Valicuff accusés 
du vol de $29,0(M> à la Dominion 
Textile, et amenés à Montréal, hier, 
ont été identifiés par M. Lee, paie- 
maître de la compagnie volée.—--------- ■»------- -—

Gravement blessé

Aliments d’hiver pour les 
bêtes bovines

Un enfant de neuf ans, Albert 
GH mou r, 453b, rue Saint-Urbain, 
s’est fortement endommagé la figure, 
lorsqu’il est tombé d’un arbre 
tout près de la montagne, ier après- 
midi. Il jouait dans les branches de 
l’arbre en compagnie de deux au­
tres gosses.

LES MEILLEURS ALIMENTS
1‘ O U R L’ENGRAISSEMENT
DANS L’EST DU CANADA.
Deux circulaires qui devraient 

intéresser les cultivateurs dans 
bien des parties du pays viennent 
d’être publiées par les fermes ex- 
rimentak* du Dominion. L’une 
portant le no 1U6 traite de 1 en­
graissement des bêtes à cornes en 
hiver dans l’Est du Canada, l’au­
tre no 167 traite de l’engraissement 
d’hiver dans le nord-ouest de la 
Saskatchewan.

L’auteur de la circulaire no 166 
insiste sur la nécessité de complé­
ter l’engraissement des boeufs en 
hiver, avant de les mettre en ven­
te au printemps. Il y a à cela deux 
raisons principales. La premières, 
c’est que les betes qui sont à point 
obtiennent le meilleur prix; l’au­
tre, c’est qu’elles se vendent plus 
facilement et ont une tendance à 
soutenir les cours du marché, tau­
dis que les bêtes non a point ont un 
effet déprimant sur le marché et 
se vendent souvent à perte. Le 
foin de trèfle est le fourrage que 
l’on recommande le plus générale­
ment pour l’Est du Canada. La lu­
zerne ne vient pas partout, mais 
pm tout où elle peut-être cultivée, 
eke est très recherchée pour l'ali­
mentation des vaches laitières. El­
le est bonne également pour les 
boeufs d’engrais et on considéré 
qu'elle est encore plus utile que le 
trèfle rouge, spécialement dans 
l’a'Umentation des jeunes animaux, 
partout où l'on i>eiit se ia procu­
rer facilement. Le mil ou “flôole 
des prés peut sc la procurer fa­
cilement. Le mil ou ‘‘fléole des 
prés” est l’une des plantes réguliè­
res à foin de l’Est du Canada. Le 
mil n’est pas aussi savoureux, ni 
aussi nourissant, ni aussi écono­
mique que le trèfle rouge, cepen­
dant on s’en sert souvent pour l’en­
graissement des bêtes bovines. 
Lorsqu'elle est de bonne qualité, 
la paille d’avoine, d’orge et de ble 
peut être employée avantageuse­
ment dans-l’engraissement des bê­
tes bovines, pourvu qu’on la don­
ne avec des ailments plus succu- 
le its comme 1 ensilage ou les ra­
cines et ce quo l’auteur de celle 
circulaire appelle "une ration as­
sez généreuse de grain riche en 
protéine”.

Lorsque /on manque de foin, 
on peut s’en procurer au moyen 
d’une récolte semée au printemps, 
comme l’avoine et les pois. Les 
foins mentionnes ici viennent sous 
ï’en-tète des fourrages secs. Par­
tout où le blé-d’Inde vient bien, 
l’ensilage de blé d’Inde est certai­
nement le fourrage succulent le 
plus satisfaisant que l’on puisse se 
procurer pour l’alimentation des 
bêtes bovines. On recommande le 
tournesol partout où le blé-d’Inde 
ne vient pas bien, où la quantité 
est insuffisante. D’autres plantes 
parmi celles qui peuvent être em­
ployées pour faire de l’ensilage à 
la place du blé d’Inde sont l’avoi- 
ne ou les pois verts, un mélange 
d’avoine et de vcsce* ou un mé­
lange de quelques céréales, de blé, 
d’avoine, de seigle ou d’orge. Il
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Votre journal 
pour l’été

Le Devoir pendant juillet et août
Voici les mois d’été. N’oubliez pas de vous abonner au DEVOIR pour 
le temps de votre villégiature et de vos vacances. Ce qu’il publie,—nou­
velles, chroniques, articles, etc.,—a plus que jamais d’intérêt et de va­
leur. pendant cette période.
Ce qui fait que le DEVOIR ne perd aucun intérêt pendant ces mois d’été, 
c’est qu’au lieu de délayer la nouvelle, il la condense; au lieu de ne faire 
porter sa matière à lire que sur l’actualité immédiate et sur les potins, il 
choisit de préférence la véritable Information sérieuse rédigée vive­
ment Et ses articles, écrits par des gens qui savent ce dont ils par­
lent, dégagent la leçon des faits et des événements, au jour le jour, au 
lieu de la noyer sous des considérations vagues, ou souvent intéressées.
Le DEVOIR vous sera un excellent compagnon d’été, de villégiature ou 
de vacances. Sous un format commode et d’un volume léger, il vous 
apportera quotidiennement toute la lecture dont vous aurez besoin pour 
vous tenir au courant; il en élaguera le superflu et l’inutile. Vous sau­
rez tout ce qui se passe, vous verrez ce qu’il faut en penser.

Ce qu’il ne faut pas manquer
L’INFORMATION: L’été, 
la nouvelle ne chôme 
pas plus que pendant le 
reste de l’année.
Rappelez-vous que c’est 
en été que la guerre de 
1914 a éclaté, que la paix 
de Versailles s’est signée 
— en 1919. C’est aussi 
pendant l’été que nos 
nommes publics rendent 
compte de leur mandat 
dans des assemblées ré­
gionales. Cette année, on 
parle d’élections possi­
bles à l’automne; et cela 
suppose de nombreuses 
réunions politiques au 
cours de l’eté.
Il faudra donc lire le 
Devoir tous les soirs 
pour connaître les faits 
dans le domaine des af- 
f a ires internationales 
comme dans celui de 
l’information locale, 
dans le commerce et la

finance comme dans le 
monde des sports, etc.
LE COMMENTAIRE : 
Les événements sont sus­
ceptibles de toutes sortes 
d'interprétation. C’est 
pourquoi il faut lire les 
articles du Devoir et ses 
commentaires, l’été com­
me le reste du temps.
Les articles signés Orner 
Héroux, Georges Pelle­
tier, Louis Dupire; la 
collaboration de l’exté­
rieur; les chroniques po­
litiques de Léo-Paul Des­
rosiers; la grande infor­
mation politique ; les 
notes sur les congrès de 
toute sorte qui se réunis­
sent pendant les mois 
d’été, à Montréal, à Qué­
bec et ailleurs : tout cela 
est de lecture facile ; et 
pour se former une opi­
nion indépendante et 
renseignée sur les faits 
et les événements, on

doit lire le Devoir en 
n’importe quel temps.
LA FANTAISIE: Le De­
voir, d’un bout à l'autre 
de l’année, publie des 
fantaisies, billets du 
soir, chroniques légères 
d’actualité de plusieurs 
de ses principaux colla­
borateurs, comme Alces­
te, Nemo, Monique, Ma­
rins, ses excellentes let­
tres de l'adette, le non 
moins attrayant Foyer 
do Michelle LcXormnnd, 
oes feuilletons et des ré­
cits dus aux meilleures 
plumes d’outre-mer, de 
la reproduction d’arti­
cles littéraires et scienti­
fiques, bref, de quoi dis­
traire tous les membres 
de chaque famille. Il 
vous apportera en quel­
ques semaines la matière 
tic plusieurs volumes de 
format ordinaire, et tient 
être mis entre toutes les 
mains.

Un abonnement special
Pour la période juillet-septembre, le Devoir consent un «bonnement de 

deux mois & son édition quotidienne, par poste, en dehors de Montréal et de 
la banlieue, au Canada, au prix, à verser d’avance, de 81.00- Il faut faire 
remise par chèque nu pair ou mandat, en commandant l’abonnement. Cette 
offre expire le 31 juillet. Ne pas oublier do donner son adresse exacte.

En ville ou à la campagne il faut lire

LE DE¥0IR

LA SANTÉ DANS 
LA VIEILLESSE

Lorsque Ton vieillit, le* organes de 
l'appareil digestif manquent de 
vitalité, le sang s’appauvrit l’ap­
pétit fait défaut et la santé gene­
rale peut se délabrer. Le Tanlac, 
qui est un puissant tonique 
reconstituant et un régénérateur 
de l’organisme, est le médicament 
idéal pour les vieilles gens. U 
redonne de l’appétit en facilitant 
la digestion par l’influence natu­
relle qu’il exerce sur l’estomac, 
puis il tonifie l’organisme tout 
entier et les vieilles gens voient 
leur revenir la santé florissante de 
leur prime jeunesse.

On trouve du Tanlac dans toutes 
les bonnes pharmacies.

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-MCQUES
Tfl. Main IMI-4UX. Montré»!.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

N ras St-Jaeow. Tel. Main
Joseph Archambault, C.R.. M.P., Emue 
Marcotte, LL.B.. J. Edm. ôagnoo, LL.B.

ne faut pas donner ta préférence | 
aux racines pour /engraissement 
des boeufs à moins que ce ne soit 
pour les développer ou les mettre 
ii point très jeunes. Les fourrages 
cultivés sur 'la ferine sont tou­
jours les meilleurs. Parmi les 
grains, le blé d’Inde et l’orge ont 
In préférence; le blé-d’inde vient 
le premier et l’orge le suit de près 
pour l’engraissement des boeufs en 
hiver. Les grains remplissent éga­
lement leurs fonctions mieux lors­
qu’ils sont cultivés sur ta ferme. 
Cette circulaire, que l’on peut se 
procurer en en faisant la demande 
nu Bureau des Publications, con­
tient des tableaux des éléments nu­
tritifs digestib.es contenus dans 
es aliments consommés, et qui \u- 
lent la peine d’être étudiés.

(Communiqué)

Seule- $ 
ment

.00

Comptant, avec la commande 
la balance $2.00 par mois 
placent dans votre cuisine 

ce poêle à gaz

No. 12E

ALDERIC BLAIN, B.A., ILL
AVOCAT

Bare«a do J<*nr: S0, rsa Notra-Dam* i 
Immeuble Duluth, chambre 21.

Tél.: Main S22S
A—laeur lépal du UAaaoclatlon des 

me» d'Affeires du Nord-Montréal.

CARTIER & CARTIER
AVOCATS

Jacque», Cartier, L.L.L. Jean-Victor <
L.L.L. — Etudo: 45, Placo d*Armel. I_____
blo Wllaon, chambre 422.. .Tél. Main 532S.

MEDECIN

Noyé à Lachute
Napoléon Larocque le fils cadet 

de M. Baptiste Larocque, s’est noyé 
hier après-midi, en traversant le 
pont du chemin de fer Canadien- 
National, à Lachute.

L’enfant marchait sur le bout ties 
traverses du pont, lorsqu’un verti­
ge subit s’est emparé de lui et l’a 
précipité dans îles flots. Des na­
geurs, qui ont vu l’accident, ont ten­
té de le sauver mais on n’a pu re­
trouver le cadavre que quatre heu­
res plus tard.

Le Grand-Tronc
réduira ses trains

(NOTRE SPECIAL)
fabriqué à Montréal

Le Grand-Tronc réduira tempo­
rairement le nombre de ses trains 
à partir de dimanche prochain. 
La compagnie a déolaré officielle­
ment. hier soir, qu’elle promût cet­
te mesure de prudence pour pré­
server ses approvisionnements de 
charbon au cas où la grève des mi­
neurs américains se prolongerait 
encore plusieurs mois. Les horai­
res de ce chemin de fer seront re­
maniés de façon à ne pas incom­
moder trop les voyageurs. Les 
voies principales ne seront pas 
affectées.

Les membres de l’exécutif du 
Grand-Tronc ont ajouté, hier soir, 
(pie les trains retranchés repren­
dront leur service dès que la cri­
se des houillères sera terminée.

Assermenté» lundi
MM. les juges Joseph Demers et 

Thibaudeau Rinfret seront asser­
mentés lundi prochain par le juge 
Archibald. Apres quoi le juge Rtn- 
fret siégera immédiatement en 
Cour de pratique.

Ceci est un 
VERITABLE

POELE A GAZ
Fabriqué pour donner un bon 
service et vendu à des prix et 
conditions de paiements assez 
faciles pour permettre à tout 
consommateur d’avoir un poêle 
à gaz moderne.
Venez les voir à n’importe la­
quelle de nos salles de ventes ou 
téléphonez pour avoir notre re­
présentant.

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONSOLIDATED

S3 ru* Craif-oueat. Main 4#4<l.
60S ru* S*e-Catherln«-ou«at. Upt. S000.
4S0 rue Ste-Catherine-eat. Eat 29SS.

2575 ru* Ste-Catherine-eat. I.aaalle 1850. 
1*57 arenue Papineau. St-l^«U 9098.

858 rue St-Uenie 8t-I,oui» 7378.
1945 arenue du Parc. St-Louis 7359.

LE LIVRE CANADIEN
Dictionnaire Larousse Complet, 5000 articles con­

cernant le Canada ...............................................  91.50
Inventaire de nos Fautes les plus usuelles contre

le bon lang age, par Sylva Clapin............................ 75
Conteurs canadiens-françaîs du 19e siècle, par

E.-Z. Maasicotte et Ed.-J. Massicotte...........................75
Jean Rivard l’économiste, par Ant. Gérin-Lajoie - • .50
Miroir des jours (Le), poésies, par Albert Lozcau. 1.25
Anciens Canadiens (Les), par Philippe-Aubert

de Gaspé................................................................ *75
Anecdotes canadiennes, par E.-Z. Massicotte .. .. 1.00
Chansons canadiennes, par P.-E. Prévost et J.-C.

Franchère.............................................................. 1.50
Album Henri Julien................................................... 5.00
Almanach du Peuple, broché................................... «35
Al nianach du Peuple, relié................................................. 85
Sir George-Etienne Cartier, par John Boyd, Ira-

•ludion par Sylva Clapin................................... 3.00
A ces commandes il faut ajouter lO'T'c pour frais de 

port. Oa n’accepte les commandes qu’avec l’argent.

SERVICE DE LIBRAIRIE
“LE DEVOIR"

43 rue St-Vincent.
Montréal ^

Arthur LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC. 

Etude» Forest, Dalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal 

Réaldenee, téléphone : Bat 2281.

SALLÜSTE LAVERY 
2041 Hutchison 
Rockland 3178 St-Louis 679

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

19, St-Jacques MONT1

Victor Pacer

AVOCATS.
uaae- ble Power -I- 8S-«

T4L Main *S»8.

AVOCATS
Tél- Main 1154 2» rue 8t-Ji
P. Si-Garniain, LL.L., L. Guérin, 

B. Panet-Reymond, LL.L.

Anatula Vanler

AVOCATS

NOTAIRE

1A 5 p.m., 6 A 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Mai

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie

COURTIERS EN IMMEUBLES

10, Courtiers en immeubles, experts en pro-

Srlétés. (établis 1X85). Prêts sur première et 
euxième hypothèque; achats d’hypothèques 
et balances de prix de Tente».

CADRES ET MIROIRS

o ci. Wisintainer « Fils Inc.
Manufacturier» de cadres, moulures, 
roire, importeteurs de chromos, grav 
Titre* coneexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés: miroir, 
argentés. Une spécialité. Gros et détail.

18-10 BOUL. ST-LAURKNT 
Manufacture t 7 Clerk. Tél. Plate

PHOTOGRAPHE

ATELIER

Prix spéciaux pour 
membres du clergé et les 
titutions religieuses.

Dr J.M.E. PREVOST
Oes hôpitaux de Pari«-Londre»-New-York

Clinique privée pour le traitement 
des maladies intimes de l’homme et de 
la femme: voies urinaires, reins, vessie- 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal
Tél.: Est 7580

DENTÏETE

ST-LOUIS 1301

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
par traitements électriques.

OPTICIEN
Examen de la rae Tél.: Est 989

Lunettes et lorgnons

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

385, rue Saint-Denis
Près de la rua Ontarl» MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières de piano, 

d’harmonie et de pose de voix.
Preparation aux examens de musique 

et au concert.
384, STE-CATHERINE EST

Edifice J. D. Langelier.
Tel.: E«t 3428 eu Victoria 18.

Manufacturiers de carrosseries:

J0S.B0NH0MME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re- 
change.

200 RUE GUY

PROFESSEURS

2Lr®,t-, rOïTÏÎ<4 Pharmacie.Médecine, VULlt» Art dent,ire
Préparations aux examens, dirigés par M.
RENE SAVOIE, LC. et LE.
Bachelier ès-arts et è»-seiences appli­
quées. Professeur au Coiîège Sainte-Ma- 

rie et au Collège Loyola.
Preparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE : en tout temps de l’année. 
Résultats de l’année : 81 candidats pré­

sentés, 61 REÇlfS.
238. RUE SAINT-DENIS. Tél. Est C1C2.

En face de i’égllte Saint-Jacques

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de PUnWerxtté de France et da 
rUniversité l.avr.1, officier ri’Académie, au-* 
leur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
_ examens établi t, Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin f 
avocat ? dentiste ? pharmacien 7

Ecole Préparatoire
Cours classique:

BREVETS — EXAMENS

— Cours strictement privés
m Cours spéciaux d’anglais.

INSTITUT LaROCHE,Enrg.
EDMOND L4 ROCHE, Directeur.3 Bachelier de l’Université Lsval
195, RUE STE-CATHERINE EST

Tél. Est 7499.-f

PIANISTE

1281 Cartier Tél. St-Louis «734W

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE

Préparation h tous les diplômes 
Professeur au Collège Sainte-MarieJ leçons à domicile

Accompagnement Concert
S

COMPTABLES

1 P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 

_ (Chartered Accountant)
Chambre 315. Edifice Montreal 

Trust
II, Place d’Armes Tel.: Main 4911

î L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
0.

ORGANISATION — INCORPORATIONS

115, Belgrave — Melrose 250Ï

- Tél. Main 1212
Rés.: Tél. Est 5«15w

J.-ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Cl-devsnt du bureau de l’nspecteur 
de l’impôt sur le revenu, 

district de Mosteéal.
30. rue St-Jacques Chambre 42,

Feu M. André Delisle
M. André-S. Delisle, ancien maire 

de Saintc-Gunégondc, est décédé, 
hier après-midi, à son domicile, rue 
Saint-Hubert.

Feu M. Delisle était natif de Gnp- 
Santé, comté de Port neuf. 11 vint 
tout jeune s’établir ù Montréal et 
débuta comme commis d’épicerie. 
Il se livra ensuite à la fabrication 
de la pulpe et devint le chef d’une 
fabrique considérable ù Snint-Jérû- 
me. U la vendit à un groupe mont­
réalais.

Au temps de sa jeunesse, M. De-
Lle avait tervl dans l’armée contre 

,les Kènlens. Il fut l’un des organisa­
teurs du 65c régiment.

Scs funérailles auront lieu, de­
main matin, ù neuf heures, à 1 église 
de la paroisse Suint-Louis-de-Fran- 
ce.

\ ous êtes un nomme de parti? 
Lise; le Devoir pour savoir ce 
qu'on pense des itartis, en de­
hors des paras, pour connaître 
ce qui se passe dans votre par­
ti. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lisez le Devoir pour sa- 

j voir ee qut se passe chez les 
(lens indépendants. Un mois. 5U 

if oils; un an,

tS
SÜ

N
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Page du foyer
Le canal dans le ravin

De, la passerelle à la balustrade de pierre qui 
rontinue la rue, au-dessus du canal Rideau, 
entre la masse blanche du château Laurier et 
la hauteur boisée de la colline parlementaire, le 
paysage apparaît comme dans le cadre d’une 
lunette d’approche. En bas, on voit d’abord au 
fond du ravin l’eau dormante et lisse des éclu­
ses bordées de gazon vert et de ronds en fleurs; 
la maison de garde, petite et grise, isolée dans 
son creux comme une maison de campagne; et 
les hommes lents gui vont d'une vanne à Vautre 
quand un remorqueur veut passer. Toute cette 
tranquillité rurale s’abrite sous les arbres feuil­
lus et serres qui descendent du parlement et 
font de la berge une forêt dense. En haut, on 
voit tout juste quelques flèches des bâtisses, et 
plus loin, un peu avant que le plateau se soit 
voupé brusquement sur la rivière, les deux 
fours du Sénat, sortant longues et minces des 
feuillages sombres, et leurs gargouilles rudi­
mentaires tendues dans le firmament pur. Avec 
fa nuit commençante, elles prennent un aspect 
fui émeut et rappellent, je ne jsais pourquoi, des 
‘.ours de vieille cathédrale. %.

Et puis, du coté du château, le roc tombe 
Irait au-dessus d’une voie ferrée qui s’éloigne

en courbe, à mesure gue le paysage s’élargit, 
vers la pointe où s’élève un grand Champlain 
de bronze. Ensuite, le reste du paysage est 
comme une immense toile de théâtre. Au bout 
du canal, c’est fOutaouais luisant et large et la 
rive québecquoise reliée à l’ontarienne par un 
pont à charpente noire énorme.

Sur Hull, au loin, traîne toujours, le soir, des 
brumes de fumée qui cachent ce que la ville a 
de trop disparate; et en arrière s’allongent les 
plus magnifiques montagnes bleues qui se fon­
cent encore dans les crépuscules roses; des 
montagnes longues, simples et harmonieuses 
vers lesquelles, presaue toujours, l’été, le soleil 
descend dans un ciel ennuagé d’or.

Sur la balustrade de pierre de la passerelle, 
vous pouvez venir vous appuyer, au couchant, 
pour un véritable spectacle. Ottawa s’agite, 
crie, court derrière vous, mais dans cette gorge, 
entre le parlement endormi et le château blanc 
paisible, c’est le calme, la beauté. Vous.oubliez 
les bruits de la ville en suivant avidement des 
yeux le soleil qui promène avec lenteur sa lam­
pe voilée au-dessus de longues montagnes 
bleues, et dore, et rougit tout à la fois les bru­
mes, les nuages et Veau.

Michelle Le NORMAND.

Jta bonne
saisine

Ragout de veau aux pois. — 
Pour trois ou quatre personnes, 
prenez une livre et demie de poi­
trine de veau coupée en morceaux. 
^Mettez dans la casserole gros com­
me un oeuf de beurre ou une cuil­
lerée de bonne graisse, laissez fon­
dre et mettez les morceaux de veau 
auxquels vous faites prendre cou­
leur, retourncz-Jes de temps en 
temps et lorsqu’ils sont bruns, met­
tez deux cuillerées de farine; 
quand elle est bien mêlée au veau 
et qu’elle commence à brunir, ajou­
tez deux verres d’eau, un bouquet 
.garni, une dizaine de petits oi­
gnons, sel et poivre, puis un litre 
de pois écossés. Dégraissez au mo­
ment de servir.

Tomates farcies. — Prenez six 
belles tomates, ess uyezd es et enle­
vez la partie où se trouve la queue 
en faisant un rond assez profonde 
pour y mettre la farce. Faites 
chauffer dans une oetitè cassero­
le deux cuillerées d’huile; lorsque 
celle-ci est chaude, mettez-y per­
sil, ciboule, un peu d'ail, des cham­
pignons, le tout finement haché, 
sel, poivre. Laissez cuire un mo­
ment dans l’huile et ajoutez un peu 
de mie de pain émiettée fin pour 
donner de la consistance à la far­ce.

Prenez un plat qui aille au 
tour, assez grand pour contenir 
les tomates les unes à côté des au­
tres, salez et poivrez-le.s avant de 
les garnir de farce, mettez-en dans 
chaque tomate, puis saupoudrez de 
gruyère râpé; arrosez d’huile de

façon à ce que le fond du plat en 
soit bien mouillé pour que les to­
mates puissent cuire sans s’atta­
cher; enfin, mettez à four chaud 
et arroser de temps en temps.

Tarte aux cerises. — Faites une 
pâte à tarte; garnissez-en une tôle 
beurrée et faites cuire la tarte seu­
le d’avance en ayant soin de faire 
quelques petites incisions dans le 
fond et de soutenir les bords avec 
un fort papier ou une bande de 
carton mince.

Faites cuire à four chaud vingt 
à vingt-cinq minutes et préparez 
une compote de cerises; lorsqu’el­
les sont cuites, retirez-les avec l’é­
cumoire, rangez-les dans la tarte, 
faites réduire leur jus qui doit 
avoir la consistance d’un sirop un 
peu clair.

Potage aux laitues. — Faites cui­
re du tapioca dans du bouillon 
ou dans de l’eau de cuisson de lé: 
gumes. Loupez finement des coeurs 
de laitue, faites-les blondir dans 
du beurre, mouillez avec un peu 
de bouillon du potage et finissez 
de cuire en mélangeant le tout cinq 
minutes avant de servir.

Légers
vêtements d’été

Ils peuvent être nettoyés ou 
teints scientifiquement par 
Toilet Laundries. De quelque 
tissu ténu qu’ils soient, vous 
pouvez les confier à nos ex­
perts en toute confiance. Vous 
n avez qu’à nous téléphoner et 
notre voiture vous sera dé­
pêchée.

(MET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7640
“Le mieux c'est d'essayer”

Conseils pratiques
Nettoyage des nattes de paille. 

— Il est un moyen très simple de 
rendre aux nattes de paille leur 
beauté et leur souplesse première, 
c’est de les laver à l’eau froide for­
tement salée et de les sécher com­
plètement à l’ombre avant de les 
remettre en place. Si elles ont des 
taches résistantes, frottez les en­
droits souillés avec de l’eau con­
tenant de la farine de maïs. Les 
nattes blanches prennent à la lon­
gue une teinte grisâtre, lavez-les 
avec une légère solution de soude, 
elles prendront une teinte jaune 
pâle du meilleur efft.

Nettoyage des casseroles et ré­
cipients émaillés. — Les récipients 
émaillés, tout commodes qu’ils 
soient, ont l’inconvénient de se sa­
lir, non pas très vite, mais d’une 
manière telle que les taches sont 
malaisées à enlever. Il ne faut pas 
surtout employer de savon miné­
ral, ni de grès, qui les rayeraient 
et les feraient éclater nu feu. Il 
suffit d’y verser de l’eau de Javel 
et de l’y laisser pendant une heu­
re au deux, trois heures si le fond 
du récipient est tout à fait brun 
foncé. Au bout de ce temps, on rin­
ce à l’eau fraîche et la casserole 
la plus noircie redevient blanche 
et nette, comme neuve; on y peut 
faire bouillir les liquides les plus 
délicats. J.’eau de Javel ne laisse 
aucun goût.

Soins des bagues. — Si vous por­
tez des bagues sous vos gants, 
n oubliez pas de les examiner a- 
vec attention, au moins deux fois 
par an. Le frottement constant u- 
se les minces petites griffes en or 
qui retiennent les pierres et si on 
n y nonorte pas un soin extrême, 
on neut les perdre rapidement. Il 
ne faut jamais les placer non plus 
dans une bourse, un porte-mon­
naie, un portefeuille, car le frotte­
ment entre les coins est également 
mauvais.

11 faut nettoyer les diamants 
chez soi, de temps à autre, pour

leur conserver le brillant qu’ils 
avaient en sortant de chez le bi­
joutier. On les nettoie en les met­
tant dans l’alcool et en les faisant 
sécher dans la sciure de bois. Il 
ne faut pas se servir de sciure de 
sapin, elle est trop huileuse.

COULEUR DU TEMPS
de Michelle Le Normand, est en 

vente au Devoir, à l’Action fran­
çaise, dans toutes les bonnes li­
brairies, au prix de 80 sous fran­
co.

Actes du Saint-Siège
DECRET DE LA SUPREME CON

GREGATION DU SAINT-OFFICE
PORTANT LA CONDAMNATION
DE TOUTES LES OEUVRES
D’ANATOLE FRANCE.

Dans l’assemblée plénière de la 
Suprême Congrégation du Suirtt- 
Office, le 31 mai 1922, les Eminen- 
tissiines et Révérendissimes Cardi­
naux Inquisiteurs généraux en ma­
tière de foi et de moeurs, après 
avoir entendu les conclusions des 
Consulteurs, ont décrété ce qui suit:

“Vu les paragraphes 2, 3, 6, 8, 9 
du Canon 1399 du Code de Droit 
canonique, toutes tes oeuvres d’A­
natole France sont de droit condam­
nées et inscription en sera faite à 
l’Index des livres prohibés.”

S. S. Pie XI, Pape par la divine 
Providence, dans l’audience ordi­
naire accordée le lendemain, 1er 
juin, à Mgr l’Assesseur du Saint-Of­
fice, a approuvé, confirmé et or­
donné de publier cette décision des 
Eminentissimes et Révérendissimes 
Pères.

Donné à Rome, au Palais du 
Saint-Office, le 2 juin 1992.

Louis CASTELLANO, 
notaire de la Suprême Congrégation 

du Saint-Office.
(Traduit du latin par la Docu­

mentation Catholique.)
* * «

Voici la traduction des paragra­
phes du canon 1399 auxquels se ré­
fère le décret du Saint-Office:

"Canon 1399.—Sont prohibés de 
droit:...

“Paragraphe 2: Les livres de tout 
auteur qui prend la défense du 
schisme ou de l’hérésie, ou qui tend 
à ruiner les bases mêmes de la reli­
gion;

“Paragraphe 3: Les livres qui at­
taquent de propos délibéré la reli­
gion ou les moeurs;

“Paragraphe 6: Les livres qui at­
taquent ou tournent en dérision l’un 
des dogmes catholiques, défendent 
les erreurs condamnées par le 
Saint-Siège, décrient le culte divin, 
tendent à ruiner la discipline ec­
clésiastique, outragent de propos 
délibéré la hiérarchie ecclésiasti­
que, le clergé ou les religieux;

“Paragraphe 8 : Les livres qui dé­
clarent permis le duel, le suicide ou 
le divorce; s’efforcent, en traitant 
des sectes maçonniques ou autres 
Sociétés de ce genre, de les présen­
ter comme utiles et nullement dan­
gereuses pour l’Eglise et l’Etat;

“Paragraphe 9: Les livres qui 
traitent ex professa de choses lasci­
ves ou obscènes, les racontent ou 
les enseignent.”

ON ÉTUDIE
LAQUESTICN

LE GOUVERNEMENT FEDERAL
NE PRENDRA AUCUNE DECI­
SION AVANT LA SEMAINE
PROCHAINE.
Ottawa, 29, (S.P.C.) — Le gou­

vernement fédéral étudie la ques­
tion de l’approvisionnement du 
charbon, mais il ne prendra au­
cune décision ou mesure avant que 
le cabinet se réunisse, c’est-à-dire 
pas avant la semaine prochaine. 
l*e conseil des ministres doit sié­
ger mardi prochain et on espère 
qu’alors le problème sera discuté.

La pénurie prévue du charbon 
intéresse plusieurs département* 
du gouvernement. H est désirable 
que les ministre concernés soient 
présents lorsque le problème se­
ra pris en considération. On dit 
que le ministfe des mines, M. Ste­
wart, veut assister à la séance, ain­
si que le ministre des chemins de 
fer et le ministre du travail. Tous 
ces messieurs sont maintenant 
hors de la ville, mais on les attend 
la semaine prochaine.

Lors des outres disettes de com­
bustible, le gouvernement cana­
dien a vu à assurer au Canada une 
part raisonnable du charbon ex­
trait aux Etats-Unis.

Dans les milieux généralement 
bien renseignés de la capitale, on 
émet l’opinion que la grève des bo- 
rins aux Etats-Unis va se régler 
prochainement de même que la 
grève qui règne dans certaines 
houillières de TOueM canadien.

En Nouvelle-Ecosse, la Domi­
nion Goal Company a réglé ses 
différends avec scs expéditeurs à 
Sydney, il n’y aura donc pas de 
grève dans les mines avant la mi- 
août, et peut-être pas du tout.

L’Ecole des sciences so­
ciales, économiques 

et politiques
CE QU’ON Y ENSEIGNE

L’enseignement de l’Ecole com­
prend un ensemble de cours dis­
tribués en deux sections :

a) la section sociale, économique 
et politique;

b) la section journalisme,
L’enseignement de l’Ecole se

combine utilement, dans les sec­
tions, avec les études que les élè­
ves peuvent poursuivre ailleurs, 
les cours ayant lieu le soir et seu­
lement trois jours par semaine. Les 
élèves actuellement inscrits aux 
diverses facultés et écoles de l'U­
niversité asiront toutes les facilités 
voulues pour suivre les cours de 
l’Ecole. Ils ajouteront ainsi un so­
lide complément à leurs études pro- 
fessionndlles.

Nous donnons ci-après le pro­
gramme des cours :
I. - SECTION SOCIALE. ECONO­

MIQUE ET POLITIQUE
Première année. — Philosophie 

sociale : Perrin (Léon id a*). — Eco­
nomie politique et sociale : Mont- 
petit (Edouard). — Organisation
industrielle : Surveyer (Arthur). _
Hygiène générale : ‘ Beaudoin (J.- 
A.), _— Histoire des doctrines éco­
nomiques : Gou|n (Léon Mercier).
— science politique : Désy (Jean).

Deuxième année. — Politique
extérieure : Désy (Jean). — Econo­
mie sociale : Vanier (Guy). — Fi­
nances privées et droit commer­
cial : Vanier (Guy). _ Finances 
publiques : Montpetit (Edouard). — 
Politique économique : Montpetit 
(Edouard). — Législation indus­
trielle ; Gouin (Léon-tMercler). _
Pratique financière : Doré (Victor).
— Géographie humaine : Miller 
(Emile). — Le Canada et l'Améri­
que : Désy (Jean).

U- - SECTION JOURNALISME
Rédaction et administration : Pel­

letier (Georges). —, Histoire du
journalisme : Fauteux (Noël). _
Fonction social de la presse : Rin- 
fret (Fernand). — Imprimerie et
mécanisme : Pelletier (Georges). _
Législation sur la presse : Leduc 
(Adélard).

S
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DOULEURS DANS LE 
DOS EUES COTES

Soulagées par le Composé 
Végétal da Lydia £. 

Pinkham.

mi

Lindsay, Ontario.—“J’avais de fré- 
nentes douleurs dans le dos et les 

côtés et j’étais sou­
vent incapable d e 
travailler. J’essayai 
plusieurs remèdes 
avant les vôtres. Je 
vis la réclame du 
Composé Végétal 
de Lydia E. Pink­
ham dans le “To­
ronto Globe’’, et 
puisqu’il m’a sou­
lagée, le le recom-

- _ ----—Jnmnd» à toutes mes
voisines. J’en tiens toujours à la mai­
son, et j’en prends de temos à autre, 
quand même je suis bien portante, 
car mieux vaut prévenir que guérir.” 
—Elizabeth Campbell, 13 rue St- 
Paul, Lindsay, Ontario.

Ii est presque impossible de faire 
toutes sortes d’ouvrage—et il y en a 
tant à faire—si vous souffrez de 
luelque maladie féminine. Cela vous 
lonne des douleurs dans le dos ou 

les côtés; vous rend nerveuse et ir­
ritable. Vous arriverez peut-être à le 
faire, mais vous ne vous sentirez 
pas bien. Le Composé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham est un remède pour 
les femmes, spécialement préparé 
pour détruire la cause de ces mala­
dies et ramener la santé.

Ü'ai

MAGASINS
FERMES
DEMAIN

et tous les samedis pendant 
juillet et août.

Limited

Aux Imprimeurs

CHEZ LES SOEURS DE 
STE-ANNE

LE COUVENT DE LACHINE A FE­
TE MARDI ET MERCREDI LE 
JUBILE D’OR DE PLUSIEURS 
RELIGIEUSES.

Prochain vote sur les 
liqueurs

Sherbrooke, 29 (D.N9.C.) _ A la
dernière assemblée du conseil, à 
Yhctford-Mines, il a été proposé 
Par Téchevln i.afrance, appuyé oar 
réchevin Beaudoin, que l’avocat 
de In ville et le se.Téta in.-trésorier 
soient chargés de faire le.i démar­
ches nécessaires J)0iir soumettre à 
1 approbation ou à la désapproba­
tion des électeurs la loi Scott actu­
ellement en vigueur en cette ville.

Les cchevins Roberge et Rinette 
ayant seuls voté contre cette pro­
position, celle-ei a été adoptée et 
le vote sera pris prochainement à 
Thetford relativement à In ques­
tion des liqueurs.

Les RR. SS. de Sainte-Anne de 
Laehine ont fêté mardi et mercre­
di le soixantième anniversaire de 
profession religieuse de plusieurs 
soeurs de la communauté, et du 
cinquantième anniversaire d’une 
autre. Mgr Pietro Di Maria, le délé­
gué apostolique, était présent.

Le délègue apostolique a fait le 
voyage d’Ottawa à Montréal en 
compagnie de M. l’abbé J.-P. Desro­
sier», curé de Saint-Irénée et du R. 
P. Lemmens, ancien secrétaire par­
ticulier de S^on Excellence.

En arrivant à Montréal, le dis­
tingué visiteur a été reçu par le 
curé de Laehine. M. l’abbé Victor 
Thérrien, par M. l’abbé Delong- 
champs, chapelain des RR. SS. de 
Sainte-Anne et par le chapelain du 
pensionnat de Sainte-Anne, M. l’ab­
bé Wilfrid Fernet.

Sur le parcours, de Montréal ù 
Laehine, les rues étaient pavoisées. 
A St-Pierre-aux-Liens, M. l’abbé 
Anatole Martin a présenté les boni- 
mages de ses paroissiens. Le délé­
gué apostolique est descendu de son 
auto et a fait une touchante allo­
cution.

Au monastère de Sainte-Anne, 
M. l’abbé Delongchamps a présen­
té les religieuses. Il y eut ensuite le 
souper.

Mercredi avant-midi, à 9 heures 
39, Sa Grandeur s^est rendue au 
pensionnat Sainte-Anne et a célé­
bré une messe pontificale à l’occa­
sion du soixantième anniversaire 
de profession religieuse de Mère 
Mane-Mélanie, ancienne supérieu­
re générale. Mère Marie-Arsène, 
Mère Marie-Praxède, Mère Marie- 
Zotique et Mère Marie de l’Annon­
ciation, de même que du cinquan­
tième anniversaire de Mère Marie- 
Geneviève. Le sermon de circons­
tance a été donné par M. l’abbé 
Elie Auelair, cU> l'archevêché do 
Montréal.

A onze heures, M. l’abbé Victor 
Therrien, curé de Laehine et en 
même temps supérieur ecclésiasti­
que de l’institut, a présenté toutes 
les religieuses à Son Excellence. A 
midi, dîner d’honneur au pension­
nai.

Les fêtes sc sont terminées mer­
credi après-midi, à deux heures, 
par la bénédiction solennelle du
saint Sacrement.---------- -------------
Le centenaire de Pasteur

Dépt, de*
1 n» n r es.lv H»

MAIN

Nous sommes en mesure 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimeries 
à des prix raisonnables.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St-Viucent - • MONTRÉAL

de Verdun ne peut pas rester indif­
férente en une telle circonstance. 
Rempart du monde civilisé contre la 
force codessaie de la brute déchaî­
née, elle sait toute la reconnaissan­
ce due au savant qui a su dresser 
le bouclier de la science 'contre les 
attaques des infiniments petits. La 
victoire qui couronne cette longue 
guerre est en partie son oeuvre, car 
c’est grâce à l’application judicieu­
se et pratique de ses théories que 
les armées belligérantes purent évi­
ter d’être décimées par les mala­
dies contagieuses; c’est la première 
fois que l’histoire en registre des 
hostilités aussi prolongées sans épi­
démie à la suite, c’est pourquoi la 
ville de Verdun, debout sur ses rui­
nes, déclare s’associer de toute son 
âme au mouvement qui se dessine 
pour honorer Pasteur.

------------------•--------- ——.

Pèlerinage au Cap-de-la- 
Madeleine

PAR LE VAPEUR “CAPE ETER­
NITY'' JEUDI ET VENDREDI 
LE 7 ET 8 SEPTElMBRE 1922.

Paris, 28. — A l’occasion du cen­
tenaire de Pasteur, ie Conseil muni- 
cipa'l de Verdun vient de prendre 
la délibération suivante :

“La France se prépare à fêter 
comme il convient le centenaire 
d'un de ses savants les plus illus­
tres, Pasteur.

“Etant donné les immenses ser­
vices rendu» à l’humanité par les 
découvertes dont il est l’auteur, 
son centenaire pourrait à juste litre 
donner Heu à une fête nationale, 
sinon mondiale. En tout cas, la ville

La paroisse St Henri fera un pè­
lerinage au Cap-de-la-Marieleinc jeu­
di el vendredi Je 7 et 8 septembre 
par le vapeur parais “Cape Eter: 
nity”, 1 (>5 cabines.

Départ du quai Victoria, jeudi, le 
7 septembre à 1.30 p.m., arrivé au 
Cap à 7.00 p.m. Retour le lende­
main le 8 septembre à 10.00 p.m.

Arrêt en allant et revenant à St- 
Suilpice, Lanoraie et Soreb

Prix du billet aller et retour 
adulte $3.05. enfants $1,56. Cabine 
$4.00. parloir *fi et .$8.0(1.

Repas à bord 50 et s. Prix spé­
ciaux pour les chorales et les grou­
pements.

Il y aura tridtmm préparatoire 
dans l’église Sl-Henri.

Le service d'Hôpital pour les ma­
lades sera dirigé par les Soeurs de 
L’Espérance.

Directeurs du pèlerinage MM, les 
abbés Maurice Roux et Ernest Mar­
san.

Presbytère St-Henri, 1967 St-Jac- 
ques. Tel. West. 475.

s’abonnent aux journaux franche­
ment catholiques et délaissent - les 
journaux de parti, les journaux 
jaunes; cette conférence a été fort 
goûtée ici et ses remarques ont été 
prises en bonne part par les parois­
siens.

* * #

— Monsieur le curé Gauvin a ter­
miné sa visite de paroisse, il a con­
staté une augmentation d’une ving­
taine de famille depuis un an de 
sorte que la paroisse compte envi* 
ron 210 families y compris les In­
diens.

# # #
C’est le temps des foins, la récol­

te est meilleure que cdle de l’an 
dernier, la moyenne sera bonne.

Le constable Gauvreau 
va mieux

Courrier de
T émiscamingue

Sherbrooke, 29, (D.N.C.) — Le 
constable Wilfrid Gauvreau, sur le­
quel un attentat criminel a été com­
mis la semaine dernière à Shcr- 
brooke-Est, va beaucoup mieux, 
nous informe-»-on de l’hôpital S!- 
Vincent-drPnul où il est sous les 
ordres des médecins. On a fait, 
hier, l’extraction de la baUe qui 
ltd a perforé le cou et l’on cro’t 
qu'il est hors de danger.

Les deux assaillants du policier 
n’ont pu encore cire appréhendés. 
On a cru d’ebord qu’il s’agissait 
de deux des quatre prisonniers 
évadés récemment de la prison de 
Newport. VI., mais les recherches 
sont maintenant dirigées ailleurs 
par la police locale.

On sait que Gauvreau fut atteint 
de deux balles, l’une au cou et l’au­
tre à la cuisse, alors qu’il faisait 
la chasse à travers les cours et les 
rue» de Sherbrooke-Est à deux ban­
dits qui avaient tenté de pénétrer 
dans un établissement de 1 endroit.

Accusé de vol
Octave Messier, 18 ans, 582a, rue 

Cadieux, a été traduit, hier matin, 
devant le juge Enright, sous l’ac* 
dilation d’avoir volé du drap à 
casquettes chez Vanberg, pour une 
somme de $8,000. Il a été mis en 
liberté sous un cautionnement dcî 
$2,900. t

Témiscamingue* 
G.) — Etaient de 
maine dernière

Nord, 28. (D.N.
passage ici la se-

........  ......... MM. les abbés
Marleau et Dupuis d’Ottawa, après 
la messe l’abbé Marleau a donné 
une conférence sur le journal. 11 n 
parlé des différente* sortes de jour­
naux; du journal] cathcvlkfje; tel 
•tue "Le Droit’, “Le Devoir” et 
"l’Action catholique”. Ii a beaucoup 
insisté pour que les paroissiens

Vous Ctes un nomme de parti? 
Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu’on pense des partis, en de­
hors des partis, pour connaître 
ce qui se passe dans votre par­
ti. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lisez le Devoir pour sa­
voir ce qur se passe chez les 
gens indépendants. Un mois, 50 
tor;.*.’ nn an, *6.

FEUILLETON DU DEVOIR

L’Indestructible Chaîne”
Par MAR IE LE MI ÈRE

29
isutte)

Yanc ajouta cependant, nu bout 
l’une minute:
—Elle se tourmente beaucoup.
Pas un mot, pas un geste. Mlle 

Rffuvel eut la sensation odieuse de 
te heurter à une pferre; mais elle 
‘éagit. Une considération impéri- 
Mise jtrimait chez elle,, en ce nio- 
nent, toutes les autres. L’état où 
die venait de voir sa mère préci­
rait une crainte sinistre qui, depuis 
an temps indéfini, travaillait sour­
dement Christiane; et cette crainte 
lictait à lu fille de Georges Rauvel 
anc audacieuse résolution.

—Ma pauvre maman, poursuivit- 
rlle, se crée des inquiétudes... 
nullement fondées, sans doute, mais 
vui lui font un grand mal. Elle s'i­

magine que Denise ne lui dit pas 
tout. Elle se désole de ne pouvoir 
aller elle-même vérifier les faits 
sur place. Si donc il m'était donné, 
à moi qui suis valide, de !a rassu­
rer pleinement... comme le béni­
rais Dieu!

A mesure qu’elle parlait, Yane 
sentait se refroidir ses lèvres et se 
raidir ses membres, tandis que M. 
Rauvel, continuant d’écrire, ne pa­
raissait même pa» comprendre le 
sens de ce discours.

Rassemblant toutes se» énergies, 
clic s’approcha:

—Père, supplind-elle, oc me per­
mettrez-vous pa» d’aller k Paris, 
moi?

—A Paris, oui; à une condition, 
articula-t-il après une courte pau­
se: dans cette maison, jamaU,

-—Alors, inutile, fit Gristianc, d’u­
ne voix éteinte, puisque mon but 
serait précisément de pénétrer 
dans ta maison... et que je ne 
puis vous promettre de no pas ren­
contrer mon beau-frère.

Une angoisse d’agonie passa sur 
les traits do M. Ruuvel; il porta la 
main à son front et resta ainsi plu­
sieurs secondes dan» une telle at­
titude de souffrance ue la jeune 
fille, incapable d’en supporter la 
vue, sc détourna instinctivement. 
U remua la télé, du même geste 

I d’Impuissance qu’avait souvent sa 
femme, et reprit enfin, du fond do 
sa gorge serrée:

—Si tu allais à Paris, cela ne ras­
surerait point ta mère, tu peux 
m’en croire; et personne ne chan­
gera rien à rien.

-Que dites-vous? murmura sa 
fille.

M n'y a rien à faire, puisque 
ta soeur veut son malheur.

Stupéfaite d’étre allée si loin, 
mais emportée plus loin encore, 
Mlle Rauvel répondit:

—Elle veut son devoir: ce n’est 
pa* la même chose.

—Assez, trancha le beau-pere de 
Fontanc en ** rcdressunt.

- Père, insista Yone, vous ne 
pouvez clore ainsi la discussion.

Vous aurez pitié de ma mère... et 
de moi.

Ainsi, pour vous, je suis un 
être sans pitié, riposta M. Rauvel, 
entre scs dents.

Tout à coup, il sc retourna vers 
elle, d’un mouvement bref, inac­
coutumé.

-Ta soeur, csl-cc que je l’ai ban- 
; nie? Est-ce que mon intention a 
I jamais été de l’abandonner à la ml- 
! sère? Vous n’ignorez pas que je 
lui ai mis son salut entre 4e» mains, 
et que. même devant son obstina­
tion irréductible, Je lui ni proposé 
Un secours pécuniaire. Ce n’est pas 
ma faute si elle a tout refusé.

Les yeux brun clair, d’une sin­
cérité ardente, répondaient:

- Si, c’est votre faute.
Varie le savait bien: Denise en­

tendait demeurer solidaire de 
l'homme dont elle portait le nom 
et n'acceptait pas, pour Laurent, 
l’humiliation suprême de manger 
le morceau de pain jeté par l’enne­
mi.

—Elle y était forcée, reprit Mlle 
Rauvct; mettez-vous à sa place; dès 
lors qu'un autre était formellement 
repoussé, renié...

—‘Mon enfant, la cause est ins­
truite et jugée: ne la plaide pas; il 
est trop tard, prononça M. Rauvel.

Quant à Denise... «h bien! elle n’a 
pas assez songé, en tout cela, qu’elle 
était mère, cl qu’elle avait une fa­
mille à qui des égards étaient dus.

- -On ne peut cependant imposer 
ainsi la séparation à une femme 
mariée! protesta Christiane en re­
culant. Celte affaire ne regarde que 
sa conscience et son coeur.

—On ne peut, m’imposer, ft moi, 
un individu méprisable... destiné 
à rouler dans tous les bas-fonds.

- Oh! père... père... votre res­
sentiment vous égare... pcrntel- 
trz-moi de vous le dire. Laurent ne 
s’est pa» déshonoré, allons! conti­
nua-t-elle, tandis que le vieillard 
réprimait un soubresaut. A tout pé­
ché, miséricorde. De ce (pie nous 
écrit Denise, nous devons conclure! 
que son mari s’amende, que...

Un ricanement sombre l'inter­
rompit.

—Mon enfant, il suffit. Sans doù-j 
te, mes ressources ne «ont pas illi-j 
mitées: j’ai assumé de lourdes | 
charges, lors du premier désastre, 
et ta part doit être sauvegardée à i 
tout prix...

—Ah! s’exclama la jeune fille,] 
d’un accent presque désespéré, 
qu'importe ma part?

-—...Mais, acheva M. Rauvel, 
comme »’li n’eût pas entendu, il y

aura toujours chez mol, pour elle 
et ses enfants, un asile et du pain. 
Cela, je n’ai pas à te l’apprendre, 
et je compte que tu ne m’obligeras 
plus à je le rappeler.

Sur ces mots définitifs, il reprit 
sa plume. Christiane, un pli amer à 
la bourbe, sc tint là, encore un mo­
ment, puis elle se retira.

. Mais il ne pouvait plus tracer 
une ligne. BlcnlAt, 11 sc renversa de 

j nouveau, les yeux hypnotisés par 
la vision intolérable.

Pendant les semaines qui avaient 
suivi le départ des Fontane, M. 
Rauvel avait craint pour «a propre 
raison.

Et maintenant encore, sa vie 
était-elle une vie?

Ah! les pauvre» femmes, elles ne 
connaissaient pas sa honte. Tout,' 
plutôt que de la leur révéler.

Un voleur, le mari de sa fille, le 
père de ses petits-enfants!

Oui, il haïssait Laurent Fontane; 
oui. mille fois oui, il l’aurait voulu 
mort. En pensant au lien qu’il ne 
pouvait rompre, il s’affolait, sous la 
rigidité habituelle de ses allures et 
le silence obstiné de ses lèvres.

Au fond, il savait coupables des 
dispositions qui l’avaient, hélas! 
cettp année, écarté des sacrements: 
mais il n'admettait point, en pa­

reil cas, Ig précepte du pardon. 
Les conséquences déplorables de 
son inflexibilité, il ne se les repro­
chait pas: un autre, pour lui, en 
était l’unique responsable. F<* beau- 
père de Laurent avait l’optique 
faussée, comme tous les êtres es­
claves d’une idée fixe et d’un sen­
timent passionné.

Non, jamais R ne rétracterait ce 
uu il avait dit! Où donc prétendait- 
il en venir?

Il ne s’avouait pas qu’il était pris 
entre son amour paternel et sa 
haine pour son gendre; il s’épiii- 

I sait nuit et jour à concilier l’incon- 
ciliable, dans son âme torturée.

11 avait cru d’abord, ou voulu 
croire, que Denise s’engageait dans 
une impasse et que la force des 
choses l'obligerait à céder.

Maintenant, il n’espérait phrs 
rien, et n’ayant raccroché à ses ha­
bitudes quotidiennes que l’ombre 
de lui-même, il allait sans savoir 
où... dans la nuit... dans le mal­
heur. ,.

Christiane était seule; un étau 
serrait cruellement sa tète brûlan­
te. Elle finit par descendre au jar­
din enneigé.

Un mince croissant de lune ache­
vait dp donner nu paysage un as­
pect irréel; l’ombre indécise de la 
jeune fille étroitement enveloppée 
glissait près d’elle sur le velours 
Immaculé des pelouses.

Yane Ic'Hit son front dans le 
froid glacial, vers la pureté du fir­
mament. j».

.(à »utvr*>
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LE MARCHE 
DES VIVRES

Los arrivages île beurre, hier, à 
Montréal, ont été de 4160 colis, 
îomparativement à 5025 colis, le 
iiènto jour, la semaine dernière cl 
t tiiyi colis, le jour correspondant, 
'an dernier.

Il est arrivé, hier, à Montreal. 
H04 boites de fromage, au lieu de 
>091 boites, le même jour la se- 
naine dernière et de 8201 boites, le 
our correspondant l’an dernier.

Les arrivages d’oeufs, hier, a 
Montréal, ont été de J943 caisses, 
comparativement à 1 ”77 caisses le 
même jour la semaine dernière « t 
A 1157 caisses le jour correspon­
dant en 1921.

ENCHLRi: 1)1 BEURRE
A l’enchère de la Coopérative 

Centrale des Agriculteurs du Qué­
bec, tenue, hier, au Board of '1 ra­
de, on a offert 1790 colis de beur­
re de crémerie dont 52.> colis de 
pasteurisé, vendus a 30 1-8 sous la 
livre; 545 colis de no 1. vendus a 
3.'> 1-4 sous la livre; 545 colis de no 
t-A, vendus à 35 14 sous E J‘vLe’ 
175 colis de no 2, vendus a 34 3-8 
mus la livre.

LES PRIX DL GROS
Voici quelques prix de gros que 

nous avons obtenus ce matin:
farine

1ère qualité, le baril .. .. 
îème qualité, le baril .. 
forte à boulanger, le baril

S 7.80 
$7.30 
$7.10

OEUFS
Sélectionnes ........................
S’o I ....................... .......... .. 27s. 

.. 21s.
..BEURRE

Les prix du beurre sont 
i’un demisous la livre.
Pasteurisé ...........................
Premier choix ..................

En bloc d’une livre:
Pasteurisé ...................... .
Premier choix...................

baissés
.. 37s. 
.. 37s.
.. 37s. 
.. 38s.

FROMAGE

Fort..................................... V 18s.
Üka........................... • • • • .. 29s.

LE MIEL
Le miel de sarrasin se vend $3.75 

ie seau de 30 livres.
(Les prix des oeufs, du beurre, 

iu fromage, du saindoux et du miel 
sont fournis par la maison J.-A. Vail- 
ancourt, Ltée., 818, rue SaintPaul.

LES MANDES FUMEES
Les jambons de 8 a 1? livres font 

Lis. la livre et les autres nias lourds 
ie 3*> a 31s. le jambon à déjeuner,
(bacon) fait 32s.

POMMES DE TERRE

LA MATINEE 
À LA BOURSE

Les valeurs sont à la hausse dans 
presque tous les compartiments, 
grâce au mouvement favorable des 
affaires en général. Le Montreal 
Power atteint un nouveau poste à 
9(1 Lj et le Shaivinigan Water and 
Power saute à 110%, le plus haut 
point enregistré depuis 1920.

Les courtiers se sont ralliés au­
tour de cette dernière valeur, qui 
est partie à 107 pour gagner trois 
points en quelques minutes de 
transactions. L’activité est grande 
dans les antres groupes: VAbitibi 
fait 56%. le Spanish Hiver 88%, 
{'Atlantic Sugar, 25

Les fonds américains sont à 
13-1(5 d’un pour cent de prime, le 
franc baisse à .0833.

Transactions de 10 h. *11 h. 30 a.m. 
Nat. llrewerlrs 35 à 53.
Abitibi -10 à 50. 5 à 55, fi à 5«, 15 a 50’2. 
Asbestos—50 à Ofi.
Asbestos pfd.- 25 à 84.
A. Sugar -10 à 25.
llpii Telephone—74 à il3. 52 à 113.
HrailrJnn—25 a IfiVa, 125 A 401 j.
Empire Steel—20 à Ififis.
Empire Steel pfd.—25 à 31.
Smelters—200 A 25(4.
Steamship pfd. -15 A 50%, 5 à 50%. 
Uuirantiuu -30 A 80.
Power—15 A 90(4. 145 à 94>%. 25 à 96%, 

1 A 941%, KHI 5 96, 5 A 96%, 125 à 90%, 60 
A 96%, 50 A 96%.

Québec—25 A 26%.
Spanish—5 A 87%.
Spanish pfd—45 A 88%.
St. Lawrence Flour— 15 à 80, 30 à 80, 
Sliawlnigan—100 A 109%, 23 à 109%. 1 A

109, 5 à 109(4, 5 A 109%, 5 A 109%, 280 A
110, 50 à 110%, 65 A 110, 25 A 110. 

Converters—i> A 82, 25 A 82%.
Mackay—31 A 103.
Dam. Bridge—5 A 80, 19 A 80.
Ames Holden pfd.—10 A 6.
Ottawa P. -7 A 87.
SS. Maurice Paper-1 A 82, 20 à 82%. 
Mont. Tramways—1 A 160.
Howard Smith—2 A 71.
Cernent—5 à 68.
Toronto—25 A 83%.
Winnipeg—4 A 38%, 5 A 38%.
Rlordon—-fin à 10.
Ahitlbi pfd—25 A 96. 
om. Steel pfd.—5 A 74%.

Obligations
Quebec Rail. B.—500 A 71%.
WuyaganiHck B.—500 A 80.

Banques.
Montreal—55 A 20. 4 A 220.
Commerce—t A 184%.
Transactions de 11 h. 30 A midi et demi. 
Abitibi—45 A 36%, 10 A 56%.
Bell Tel,—34 A 113, 20 A 113, 20 A 113. 
Braiilian—110 A 46%.
F.mpire Steel pfd.—25 A 31.
Cernent—30 A 68, 70 A 68%.
Sugar—20 à 25.
Bower—1 A 96%, 65 A 96%, 40 à 96%. 
Shawinigan—45 A 110%, 5 A 110.
Car pfd.—50 a 56.
Winnipeg—1 A 38%.
D. Sugar pfd.—5 A 37.
Ilinois pfd.—5 A 17%.
Textile pfd.—20 A 110. 
lien. Electric—à A 85, 5 à 84% 
Steamship—10 à 20.

Obligation*
Wayagamack B—1000 à 80.

Banques.
Montréal—2 à 219%, 5 A 220.
Nova Scotia—2 à 257.

La Sagruenay-Pulpe
La Saguenay-Pulpe avait, au 1er 

juillet, quelque $180,000 de coupons 
à payer et $100,000 d’obligations à 
rembourser. Elle s’est acquittée de 
ces dettes à la satisfaction de ses 
débiteurs. Presque en même temps 
le président. M. le sénateur 
Béique, annonçait officiellement à 
l’assemblée générale annuelle la 
conclusion définitive d'un traité 
avec des firmes anglaises et fran­
çaises pour la vente :1e 80.000 ton­
nes de pâtes mécaniques et 30,000 
tonnes de pâtes chimiques par an­
née, à un bénéfice net. frais obliga­
toires payés, de $10 et de $15 par 
(onne. respectivement.

Enfin, la consommation de papier 
étant revenue à son niveau de 1920 
par suite de la reprise générale des 
affaires, on prévoit pour un avenir 
prochain une hausse très considé­
rable des pâtes de bois aux Etats- 
Unis. Toutes ces circonstances sont 
assurément des plus satisfaisantes 
pour les porteurs d’obligations 6Va 
p.c. de la Compagnie du Saguenay. 
Celle-ci, malgré la crise qui vient 
de prendre fin. a fait l’année der­
nière un bénéfice brut de $2.433,- 
429.78, à même quoi elle a pu servir 
scs obligataires et pourvoir large­
ment toutes ses réserves : c’est dans 
les circonstances un grand succès.

(La Rente.)

t« No J,521,.5S8 «‘«t remboureé pur 200.000
— 206,711 100 000
— J.OAMSh 40.000
— 90.4.192 lo.ooo
— 1,277,487 10,000
— 2,710,400 10,000
— 2,982.744 . . ,, 10,000
— 1.784.507 5.000
— 1.846.012 .4.000

1.416.747 . *000
— 2,494.948 ... 6.000

2.690.174 fi.000
2.972,646

Tirage : 200.
— 4 000

Les compensations

Durant la semaine se terminant 
jeudi, 'les compensations des ban­
ques dans les principales villes ca­
nadiennes sont les suivantes:

LJtS vieilles palaics se tendent.
Hï xs. #1.25 ie < 9Ü livres et se de-
laîiieB t ?t-5t) les 80 livres. Les pa-
rates Bouve lies des Etats-Unis
vendeat «6.541 à* baril au détail et

ie baril en gros.

EMPR UNI DU GOUVERNEMENT
DU < -VN ADA

Eche. Prix Rendement
1 déc. 1925 98.20 5.58
i oei. 97.75 5.30
i mars 100.00 5.00
I fiêf' 19^2 99.90 5.70
! nerv. 1923 99.9o 5.60
î déc. 1927 î 00.70 5.35
t nov. 1933 102.55 5.23
1 déc. 1937 105.15 5.02
! nov. 1924 99.65 5.63
1 nov. 1934 100.15 5.48

il cou r y fournis par L. G. Beau-
Cie, agent* 1. change. 50. rue No-

Tr-lWa»r-oue*t, Montreal Prix sujets à

tJfhf- ï>er. (otr Ventes
wttet Of rr* Dem. De 10 h. a lt h 4C a.m.
SxeztiDta de nropôt Intérêt 5 p.c.

-.XM
1*22

& 106.16 
: de “impôt 
.90

600 A 97,65, 1000 A 9S. 

Intérêt 5% p.c.

1923 99.87 i 99.90, 1000 A 99 89
100.60 100. 0 1000 ft 100.65
Î02.J4 3000 a 162.50

'931 103 il 105. 12006 à 107.15,
1000 à 185.15

a EimpAt Intérêt 5% p.c.
<>24 99.60 99.70

UI.W 100.10 100.15 3000 a 100.15
• Payablé en fo •ids à N>w-Yort

Cours du change
Cours moyens à New-York.

-ondres, (livre sterling)
''aris, (franc)
Bruxelles, (franc) 
lenève, (franc)
Berlin, (mark)
Vienne, (couronne)
Borne, (lire)

Cours moyens à Montréal. 
New-York 
Londres 
Paris 
Bruxelles 
jcnève 
Berlin 
Vienne 
dome

*4.45
0.0828
0.0777
0.1900
0.0019

0.00007
0.0454
11 « % 

$4.53 
0.0843 
0.0800 
0.1920 
0.0023 
U.ttOOl 
0.0407

Bourse de Paris
du 26 juillet 1922

-Communiqué par (îeoffrion et Uic)

CA ETLA
1------

Le rapport des récoltes fourni | 
par ta Banque de Montréal indique! 
pour ia province de Québec et 
dans l'Ouest une .situation satis- 
taisante. Dans Québec, le beau 
temps de la dernière quinsaine à! 
prolité aux céréales et surtout au 
foin, qu’on a commencé à couper et 
a engranger en Ontario, on a termi­
né les moissons du blé qui est bien 
yenu et a donné de bons rende­
ments. Dans les provinces de 
l'Ouest, la récolte de blé sera abon­
dante, et bonne dans la plupart 
des districts; quelques régions ont 
souffert de la gelée.

• « «
Le rapport annuel de ïlltincis 

1 raction. maintenant soumis aux 
actionnaires, montre une augmen­
tation de $1,250,000 dans les re­
cettes brutes, soit une augmentation 
de 6 p.c, altars que les recettes net­
tes qui sont de $6,500,000 montrent 
une augmentation de 11 p.c. sur 
i année précédente. Les revenus 
généraux se sont élevés à $22,- 
600,894; et l’actif est porté à $113- 
723,711.

« * #

La compagnie Brooklyn Rapid 
Transit accuse, cette année, un 
surplus de $3,087,418 contre un dé­
ficit de $4.880.934 l’an dernier.

• • •
La maison Wood, Gundy, de To­

ronto et ie Guaranty Trust, de New- 
Vir k. obtiennent le contrat d’achat 
des obligations de la province de la 
NouvcHe-Ecosse, deux ans, à 5 p.c., 
au prix de $99.546.

* * A

Le conseil municipal de Toronto i 
adopte un reglement pour l’ac­

quisition du contrôle des intérêts | 
Mackenzie dans la commission Hv- 
dro-électriqoe. au montant de $10,-! 
000.000; ce qui porte a *32,000,000! 
ie capital que le conseil a Investi ! 
dans les services d’utÜtés publi-i 
ques. La ville acquerra sous peu l 
le Toronto Street Railway, lorsque! 
les arbitres en auront fixe le prix.)

• • •
La Canadian Vickers doit se lan-i 

cer prochainement dans la fabri . 
cation de matériel pour l'industrie! 
et les mines, à la demande de com-l 
pagnies américaines et canadien-! 
nos. L’industrie de la construc­
tion des navires est fort en baisse 
au pays, et voilà pourquoi la com 
pagnic exploite un autre domaine 
Pour compenser ses pertes.

Montréal 
Toronto 
Vancouver 
Québec 
Ottawa 
Hamilton 
Halifax 
Sherbrooke 
Brantford 
Kitchener 
London 
Winnipeg 
Ft. William 
Peterboro 
Kingston 
St-Jean 
Moncton 
Windsor 
Brandon 
Regina 
Moose Jaw 
Saskatoon 
Prince-Albert 
Lethbridge 
Medicine Hat 
Calgary 
Edmonton 
N. Westm. 
Victoria

1922
$83,987,288 
89,576.773 
13,917,003 
5 092,443 
5,577.281 
5,132,353 
2.697,91 1 

743.89’ 
1,062,059 

941,076 
2,541,300 

36,806,401 
800,981 
618,547 
603,840 

3,017,676 
1.403,466 
4.314,128 

551,457 
2.910,594 

944,854, 
1,619,336

299.345 
449.898
262.345 

3,970,987 
3,741.679

558,114 
2 948,527

1921
$119.352,950 

95,839,837 
13,870,587 
5,634,284 
5.602,591 
4,967,689 
3,045,005 

992,987 
920,713 
828 384 

2,342,206 
36,674,021 

786,540 
681,085 
583.914 

2,969 916 
1.031.860 
3,317,241 

693,814 
3,394,162 
1.175,713

527,444 
338,314 

5,196,798 
4.062.899 

526,354 
2.644,489

I.es 4.SS numéros suivants sont remboursé» chacun 
1 par 1.000 franc* :
i 1.3ôt 2,479 9,749 19 98S 27'381 30,891

43,387 43.494 44,089 80 576 72,217 72,301I 74.856 92,072 119,535 119 949 138,398 144,825
I lflO.441 160.546 184,164 218 231 223,281 228,9.54
1239,144 242,217 253,1*0 254 303 261,499 264,928
1270,047 289,700 297,574 298 M3 300,449 301,998
j 327,484 330,849 339,856 346 470 350,265 354,080

356,929 367,609 373,890 380 023 400,528 404,413I 420,703 425,419 430,501 437 .502 437,827 439,030
1443,518 451,350 465,204 472 617 473.835 479,511

481.332 406.205 508,196 *11.035 520.547 .52flfl2 
; 522,189 556,320 556,531 558,664 .56.5.539 570,360 
570.739 574,594 575,503 578 732 588,017 590,091 
593,225 .594,174 .594,672 597 382 803,849 621,272 
621,826 627,314 630,652 634 030 635,510 641,846 
046.233 855,691 656.710 866 060 670,075 670,220 
671,896 072,851 673,866 674 048 680,015 692,009 
711,029 714,401 722.918 733,833 736,037 738,002 
739.182 763,604 764,806 774.702 783,549 790,920 
797.128 806.256 812,424 81fl‘304 820.799 823,567 
835,655 838,592 842,124 851 391 853,088 859,402 
870,260 872,534 877,939 878,046 882,443 888,400 
935,882 936.758 9641,049 980,728 981,086 981,153 

995,924 908.247 1,003 322 1,018,841 1,027,268
1,030,016 1,045.504 1,051'720 1,054-6CW 1,055,788 
1,060,136 1,000,346 1,062 181 1,005,238 1,(819,101 
1,086,153 1,093,972 1,100,742 1,103.911 1,134,390 
1,137.598 1,138.248 1.153 029 1.156.636 1,102,091 
1,103,095 1,172.507 1,175023 1,189,352 1,192792 
1,211.924 1,223,340 1,224,287 1.243,669 1,244,148 
1,249.993 1,256,312 1.262 540 1,272.139 1,292,712 
1,313,753 1,315,556 1,316 223 1,318,685 1,319,814 
1,349,234 1.349,858 1,357 377 1,359,814 1,362,431 
1,363,628 1,368,565 1.373 974 1,3.88,312 1,394,614 
1,394,032 1,402,030 1,404 182 1,411,635 1,422,049 
1.424,510 1,427,199 1,434,6.50 1,435,586 1,447,994 
1,448,312 1,450,955 1,451.429 1,458.562 1,460,540 
1,401,045 1,492,548 1,503,6*0 1.520,889 1,535.709 
1,549,038 1,5.50,163 1,559,280 1,560,859 1,508,990 
1,572,325 1,573,019 1,573,251 1,580,315 1,580,077 
1,003,044 1,006,730 1,610,787 1,614021 1,620,299 
1,664,070 1,671,079 1,679.327 1,081.601 1,681,612 
1,697,820 1,716,897 1,717,586 1,720,465 1,736,208 
1,739.723 1,745,652 1,740 599 1,751,924 1,758.070
1.764.013 1.771,827 1,780,683 1,781.400 1,784,931 
1,787,075 1,790,604 1,795,521 1,795,071 1,796,361 
1,797,189 1,821,352 1,822,010 1,832,722 1,835,673 
1,870,747 1,883,778 1,895,171 1,905,815 1,911,711 
1,930,380 1,935,036 1,938,487 1,952,668 1,953,643 
1,960,319 1,900.328 1,964.781 1,905,102 1,960,509 
1,969,581 1,974,054 1,976,,508 1,982,377 2,002,610 
2,014,860 2,022.983 2,023,266 2,036,641 2,050,205 
2,062.779 2,075,048 2,078,097 2,078,064 2,081,105 
2,('88,893 2,090,129 2,099,180 2.101,665 2,104,174

12,124,031 2,134,571 2,139,657 2,144,870 2,152,725 
' 2,162,704 2,166.447 2,167,315 2,178,177 2,179,792 
2,184,592 2,190,474 2,192,919 2,201,821 2,207,400 
2,210,067 2,215,987 2.223,715 2,230,139 2,231,490 
2,243,700 2,252,415 2,256,784 2,258,688 2.258,983
2.263.984 2,270,179 2,271,008 2,274.724 2,276,292 
2,287,931 2,301,191 2,804,699 2,305,861 2,314.102 
2,320,338 2,320,374 2,326,978 2,331,661 2,334,435 
2,344,916 2,348,035 2,361,129 2,365,623 2,371,800 
2,379,94 7 2.389,055 2.393,646 2,395,762 2,395,893 
2,403,321 2,404,575 8,417,933 2,434,308 2,441 034 
2.446,203 2.456,371 2,459.815 2,461,807 2,462,448 
2,462,949 2,472,496 2,475,384 2,480,822 2,481,788
2.504.066 2,515,234 2,517,185 2,517,748 2,528.590
2.543.13 1 2,551,539 2,557.723 2,500,564 2,565,851 
2,588,282 2,618,355 2.621,860 2,625,708 2,631,268 
2,652,604 2,657,612 2,000,215 2,690,300 2,692,101 
2,693,358 2,700,311 2,711,393 2,711,938 2,712'799 
2,724.04 7 2,744,897 2,716,407 2.748,900 2,761,026 
2,761,085 2,763,561 2,770,842 2.778,512 2,778,629 
2,781,507 2.779,402 2,787.789 2.789,308 2,792,846 
2,793,089 2,797.926 2,799.578 2,810,952 2,827,954 
2,829,715 2,831,146 2,834,024 2,839.695 2,858,937
2.861.067 2,861,993 2,868,0,58 2,868.765 2'874,094 
2,876,837 2.877,947 2,879,360 2,886,110 2,890,882 
2,8913347 2,900,433 2,902,645 2,905,016 2,905,656 
2,908,810 2,911.581 2,921,561 2,927.122 2.946,211 
2,951,738 2.953,109 2,958,658 2.960,233 2.962,284 
2,963,116 2,968,374 2,970,206 2,970,696 2.981,302 
2,985,277 2,994,089 2,995,162 2,996,706 3,005‘934 
3,011,475 3,012,761 3,048,287 3,058,398 3,062,632 
3,076,876 3,082,163 3,083.643 3,088,317 3,101,560
3.102.984 3.110,706.

LE TEMPS

LES MINES
Cote

thers.
de la Maison Bryant Bro-

dente 4 p.c. l'91« 
dente € p.c. 1920...
’rédit National 1919 
•rédit National 1920 ‘
Ville de Paris 1919.........

• rédit Foncier Franco-Ca­
nadien ..........................

liiez ........................’
Gle Transatiantique

02.1 
89.45 

479 
481.50 
410

1,730 
7,459 

101Je
-hemin de fer de Paris 

Lyon et à la Méditerranée 955
'hemin de fer du Nord..

Ch. de fer d’Orléans.......
Thomson Houston .........
fives Lille ......................
î.ongwy ......... ..................
Penarroya ............. ..........
Fourrières ......... ;............
Vlcoigne, Noeux et Dro-

court ..............................
Lhino Copper .................
Utah Copper ..................
Shell Transport ...............

Dutcn ,

1,220 
950 
780 

... 1,470 
070 
810 
330

Apex ....................
Argonaut .............
Atlas ....................
Bailey ...................
Beaver Cons...........
Boston Creek .......
Castle Trethewey . 
Chaput Hughes . 
Chambers Fcrland
Coniagax .............
Crown Reserve . • ■
Dome Lake .........
Elbow Lake .........
Gold Reef ...........
Gordon Murray .
Hattie ...................
Hollingcr \ D. ...
Hunton Kirk .......
Inspiration .........
Keora ...................
Kirkland Lake ...
Lake Shore .......
La Rose ................
McIntyre .............
Moncta .................
McKinley .............
Mining Corp..........
Nipissing .............
Newray .................
Ophir ...................
Peterson Lake .... 
Pore Crown . ....
Porc Y N T .........
Preston E Dome .. 
Schumacher
Temiskaming .......
Teck Hughes .... 
Thompson Krist ..
Wasapika .............
West Dome .........
Wakenda .............
West Tree ...........
Wright Hargraves

Offre 
2 1-2 
. 47 

24 1-2 
I 1-2 

.. 30
211-2 2

. 4

Dem.
3
49
24 3-4 
2 
31 
24 
22 
28
4 1-2

Toronto, 28 (S. P. C.). —I.a pres­
sion est très élevée à l’ouest des 
grands lacs et dans le nord de la 
vallée du Saint-Laurent. 11 est tom- 
bé de la pluie dans la province de 
Québec et dans l’est de l’Ontario. 
Ailleurs, il a fait beau.

Pronostics :
Lacs et baie Géorgienne: Vents 

légers de l’ouest, beau et modéré- 
I ment chaud, ce soir et demain.

Vallée de l’Outaouais et haut 
Saint-Laurent: Vents frais de
l’ouest, beau et modérément chaud.

Bas Saint-Laurent, golfe et côte 
nord : Forts vents du sud-ouest, plu­
vieux. Demain, généralement beau 

! et frais.
Provinces Maritimes: Pluvieux, 

brouillard, ce soir et demain.
Ouest: Beau et passablement 

chaud.
RELEVE DU THERMOMETRE

. . — 1.25 Max. Min.
.. 15 17 Prince-Rupert . ... 62 18
29.85 30.50 Victoria . . . . 60 50

. -- 30 Kamloops . . . . . . . 82 56
■ 2 7-8 3 Ualgarv .... ... 84 42

. 28 30 Edmonton . . . . . 86 48
18 1-4 19 1-2 Prince-Albert . . 86 52
. 9.40 9.45 Winnipeg . . . ... 78 56

7 1-4 9 White River ... 70 46
... 4 5 Sault-Ste-Marie. . . 64 52
. . 11 11 3-4 Toronto . . . . . . . 84 59
. . 01 39 Kingston . . . . ... 74 60

. 2.25 2.30 Ottawa . . . . . . . 74 60
. . 26 30 Montréal . . . , ... 74 • 64
16.25 16.35 Québec . . . . 76 60
. 14 14 1-2 St-Jean, N.-B. . . . . . 64 50

. . 22 24 Halifax .... . . . * 50
. . 90 1.00 ; Détroit .... . . . . 88 68

5.25 5.75 New-York . . . ... 72 66
22 

i 3-4 
13 1-2 
.. 21 

... 19 
... 8- 
.. 71 
.. 32 
.. 59 
3 1 -2 

18 1 -2 
10 1-2 
9 1-2 
9 3-4 

. 2.70

23
2
U
22
20
8 1-2 
75 
34 
60
4
19
11
9 3-4
10 
2.85

Bourse de New-York

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York e| â Montréal,
Livre sterling à New-York: 

Papier â 60 jours 440 1-2 443 
Papier à demande 444 1-2 447
Par câble s.-marin 445 447 1-2

Cours du change new-vorknis : 
1-2 à 9-16.

Le franc, 8.25 - 8.30.

3oya4

396 
.. 334
.. 787
.. 235
...t 19,9501

Cotations hors-liste
South ('.an. Power: Offre, 34.
ArRoiiMtlIl : Offra, 1%; afin., 1%.
Banque provinciale: Offre, 119.
I4itir. «on.; I>em., 86.
N. B. Com.: Deni., 1.15: venle», 40 A I.I3 
Cuban Can. Su*nr pfd.: Offre, 30; dcm„ 

29; ventes, 5* A 29.
Holly.: Bern.. 9 40.
Toronto Com.: Dctn., 50%.
Dryden Pulp: Offre, 16.
Cuban Cnn. Sunar Corn.: Offre, 6; dem., 5.
Co**ras-e: Offre, 6; dem., 5.
Argon. : Dem.. 4*. ventes, 190 A 4«.

Cours fournis par ta maison GEOFFRION
et (ir, courtier», 96-v>uost, 
Montré»!.

Notre -Daine,

Valeurs Our. Mali
Am. Can 59% 59%
Am. Car cl F ...................... 16(1 170
Am. Inter Corp . .. .. .. «% 12%
Am. Locomotive...................... it; 11»%
Am. Smelling 61% 61
Am. Tel ri Tel........................ 122% m%
Am. Woolen............................... 91% 90%
Anaconda Copper .. .. .. 54 •VI %
Baldwin Loco ...................... 120 120%
Baltimore et Ohio................. 58 •57%
Rethleem Steel B»................. 78* ... 78%
i anadinn l’nciflc................... i:i9% 1*0
Central Leather . ............... 39
Chicago Rock Island .. ., 13 «4
Culumbin Gas et Eire . . . *n 93%
Colorado Euel et Iron .. . SI 31
Corn Products 107** 107%
Crucible Steel . . ..................... 91 9]
General Motors . , .. 14 13%
Crie RH ................................ Ift’* 18%
Internat Nickel................. }7H 17%
Internat. Paper . ,. .. . 53%
Mexican Petroleum............... MIT 167
Midvale Steel ........................... 3(1^1 • »*>
Missouri Pacific .................

[ New-York Central................. %
i Northern Pacific..................... 1 1 774*
| New-Haven .................. 31 \ 31%
Pan Amer Petrol .. 
Pennsylvania RR. ..
Vanadium......................
Pierce Arrow .. .. .. 
Reading .. . .. ..
Republic 1. et S. ., .
Royal Dutch................
Sinclair OU C-ons 
Southern Pacific . . . 
Studebnker .. .. ,,
Texas OU .......................
Union Pacific .
C. S. Indus!. Alcohol
U. S. Rubber.............
lT. S. K.teel...............
Weatlnghouse..............
Wlllys-Overland .. .

74%
47%
49%19%
74%
54%
31%
91

133%
46%

112%
64%
«0%

161%61%
•%

74
47(i
49

74
54%
31%
90%132%
45%

142
64%oo%

101%
61%

»%

LE DÉSASTRE
DU “R0MA”

; ON NE PKI T EN DETERMINER
LES CAUSES EXACTES.

Washington, 28.— (S.P.A.). - Les 
experts techniques américains et ila- 

! lions sont d’avis différents en ce qui 
concerne la cause probable de la 
destruction du ‘'Borna , dirigeable 
demi-rigide construit par l’armée 
italienne, survenue le 21 février, 
près de Norfolk, en Virginie, et qui 

; causa la mort de 34 personnes.
Le rapport final de la commision 

d enquête, comprenant les conclu­
sions italiennes et américaines, a 
té publié aujourd’hui, avec une dé­

claration du secrétaire Weeks di­
sant qu’il n’y a eu aucune discussion 

; entres les autorités américaines et 
italiennes intéressées.

Le rapport insiste sur la déclara­
tion que tous les faits du désastre 
ne pouront jamais être connus. Ceux 
qui auraient probablement su ce qui 
a causé la chute du dirigeable sont 
morts dans la catastrophe.

Le rapport du département de 
l’aéronautique tire certaines le­
çons très précises de ce désastre. 
I décilitre qu'à l’avenir les dlrlgrn- 

s tels que le ‘‘Hoiua" ne dé­
lient être gonflés qu’avec de 
lium, ua/ unn-explosif, que (les 

mesures devraient être prises 
que le commandant puisse 

en linéiques instants tout ou 
partie du lest; le rapport a- 

'• également que le eomiiian- 
( le va il pouvoir se défaire d< 
les réservoirs d'essence de In 

manière et arrêter ie» ino- 
immédiulcnicnt à l'aide d’un

h le 
\ r;
Thol 
nies 
pour 
jeter 
une
|OIIt(
Tant 
tous 
mémi 
tours
appareil ci ni, 
commission a 
ne partie du
..vaut que te ____
• err«; que dtux de sss moteurs “Li­
berty” marchaient < ncore l'nUl* 

t rant vers le sol, et que ie* réser* 
! (Oirs d'essraep aussi bien que l’hy*

LA COMPAGNIE

CARON FRERES (INC.)
continue la firme Caron Frères, fondée en 1901 avec un capital 
de $1,200 seulement, vite passée au premier rang dans la fabri- 

et de la bijouterie.cation de l’orfèvrerie
II Tout en exploitant cette industrie plus activement que ja­

mais, la compagnie commencera dans quelques semaines la fa­
brication d’un appareil domestique d’éclairage et de force mo­
trice éprouvé par trois années d’expérience, et que la modicité 
de son prix de vente, la simplicité et l’économie de son fonction­
nement, ses multiples utilités, assurent d’un marché immense.

U Grâce à son emprunt obligatoire de $1,250,000 et â la pro­
priété d’une vaste usine, elle entreprend sa nouvelle fabrication 
sans escomptes bancaires ni loyers à payer.

H Elle est dirigée par des hommes jeunes, actifs, énergi­
ques, qui ont réussi dans toutes leurs entreprises. Son prési­
dent, M. A.-L. Caron, vient de résigner des appointements de 
$8,000 par année à la Commission des boissons, pour lui consa­
crer tout son temps.

II Elle engage en garantie de son emprunt des biens valant 
plus de $2,500,000, dont plus de la moitié consiste en propriétés 
immobilières.

Il Elle aura dès la première année à sa disposition des re­
venus plus que suffisants pour payer l’intérêt et l'amortissement 
de ses obligations, et Ton prévoit pour la nouvelle fabrication 
des bénéfices d'au moins 700,000 par année.

U Les obligations 7% première hypothèque de Caron Frères 
(Inc.) offrent un placement de premier ordre. Elles se vendent 
au pair.
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TARIFS DLS 
PETITES AFFICHES

O EtsyLOl t — jaana’à 2* 
tafrî' ** * **“ PU a,<t aappl*»»!»-

DEMANDES U’KLEVEB : — iuaau'à M 
nuta, 211 juua. «t 1 auu par nat «upplémea- 
tair*.

TOUTES LES AUTKfcS DEMANDES t — 
Jutqu a 25 mon, 29 aoua, J toa par mot iip- 
(i 1cm entai ro.

CHAMBRES A LOUEE i — 1» rooa Jaa- 
qu à 20 mol*, 1 feou pur mot supplément*; ro.

— Jusqu'à 20 mot*. 20 (ous, t 
«ou par mot «upplémentalro.

PERDU:— Jusqu’à 20 mots, 20 aooa, 1 
■ou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. IîTC., A LOUEE: 
— Jusqu a 20 nfota, 25 cous, 1 sou par mot
supplemmtaira.

A VENDRE: — Jusqu'à 20 meta, 20 sou*, 
I ion par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif *ur 
oeraunde.

AVIS LEGAUX : — 15 aoua la Ugno meats.
NAISSANCE, DECES. MESSES: — M 

«oui par insertion.
REMERCIEMENTS: — H aoua.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC.: — 01.00 par intartlaa.

SITUATION VACANTE
Homme marié parlant français et 

anglais avec experience pour pren­
dre charge d’un magasin général. 
S’adresser à 105 rue St-Paul-est.

COLLEGE DE BARBIERS
Voulec-vou* occuper une cxcellnae poai- 

Uoii. arec le plus haut salaire paye ? Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent i 
■ysteme moderne Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S'adresser Molar 

Co'l-*» •# 8t-laur*at.

AUTOMOBILES
CHAIiPFEUHs MECANICIENS demandée. 

Suivez le* cour». Jour ou soir. Ueenée ga­
rantie. position assurée. Onn privés pour 
dames. Sud. Coummir». 708 Dçimmtigny Est 
Te!. Est 484A

SERRURIERS

E. TELLIER
Expert e» reparations de gramophones, 

■emires, clefs, tournages de toutes sortes, 
travail exécuté promptement, prix modéré, 
satisfaction garantie.

208, DORCHESTER EST, 
Prêt Saint-Denis.

OEUFS ET VOLAILLES
voici la nuouu d'mcuUauuu à autre porte. 

"■Frocurez-vous vos reproducteurs «ans re­
tard.—Lt plus vite lia ornent voire trou­
peau est le mieux. Familiarisez-vous avec 
uos races. Demandez notre brochure Il­
lustrée de vingt gravure des volailles le» 
Plus avur.tageusestnent connues au pays. 
25 sous par poste.—Quantités de Cichets de 
toutes races, prix raisonnable.—Vingt-cinq 
coqs extra Choix Rock Barré Foncé, ou pèle 
à $5.00 nièce. Canards Pékin, Houeu, Mus- 
eovey foncé et blanc.—Le canard muet, 
dindes bronzes et holandaises—Oies Toulou­
se Embden, africaines.— Ecrivez vos be­
soins.. Nona ne considérerons pas de ecœ- 
mnndes sérieuses, ft moins d’etre acconi- I 
pn(mées de Mrnhre* pour réponse.

AVTMAirr DOMESTIQUER
Deux truies de la race Chester White d« 

flock enregistrées mettront bas vers la 
mi-mars, fSIt.OO pièce. — Extra belle va­
che Jersey de choix enregistrée, fraîche 
vêlée, 812.).00 la prennent. Extra lionne la>- 
t’ère.—Son veau. 825.0*. — Troupeau de 
Shorthorn de choix.— Chienne Collie blan. 
die de choix, 125.00, avec enregistrement.— 
Pigeons, pintades. Ecrivez vos besoins.— 
Ijt Ferme Avicole Yamaska. St-Hyadatb*. 
Québec

A LOUER
dana

L’Immeuble Versailles
’ 90. RUE ST-JACQUES

Une suite de bureaux et un bureau avec 
salle d'attente.

S'adresser à Raoul Galipeau. chambre 301. 
Tel. Main 3772.

CITE DE 
MONTRÉAl

METAUX de REBUT
L'on recevra à l’Hôtel de Ville des sou­

missions cachetées adressées au Comité 
Exécutif rt transmises par lettre recctm- 
mandée, pour l’achat <te METAUX DE DE­
BUT. pourvu que ces soumissions soient 
mises à la poste le plus tard le 5 août 1922, 
pour être ouvertes le 7, ft midi.

Le» formules de soumissions, le cahier de 
charges et les renseignements dont on aura 
besoin pourront être obtenus au bureau de 
L.-O. PION, surintendant des achats et 
ventes. 352, rue de Fleurtmont.

J.-ETIENNF. GAUTHIER.
Greffier-adjoint de la Cite. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville.

Montréal, le 27 juillet 1922.

SOUMISSIONS 
pour l’Hôpital Notre-Dame

drogène dans l’envcioppe étaient 
cause du terrible feu qui suivit la 
chute.

Le contrôle du blé
Ltiinonton, 28 (S.P.C.) — Le pre­

mier ministre Greenfield a nié ca­
tégoriquement (pie son gouverne­
ment ait l'intention de faire passer 
précipitamment à iu Chambre le 
hill coneernant le bureau de vente 
des blés, comme le laissait pen­
ser le fuit que le parlement siège 
dans la soirée. “Nous discuterons 
jusqu’à Noël, s'il le faut”, dit-il.

’’Il ne saurait être question dev 
lois d’immigration à cette session, 
a ajoute le premier ministre. Notre 
meilleure réclame est le fermier 
content. Je crois que le bureau du 
blé peut rendre les conditions* 
meilleures.”

ul de contrêlc. Ln 
découvert qu’am u- 

est n’rvdit été jet e 
Itoina'* fût touché

Le rendement
des pêcheries

* i «■
Ottawa, 28 (S.P.G.) Le rende­

ment des pêcheries du Canada en 
1921 a été de 834.930,935 compare 
à $49,241,339 en 1920, soit une di­
minution de 814,310,404 ou 29 pour 
100. U’est ce que l’on peut voif 
dans une déclaration préliminaire 
que vient de publir le bureau de 
la statistique.

------- —

En Cour de police
LES COMPARUTIONS DF- GE 

MATIN
Deux jeunes gens de Laprnirir, 

MM. Jean Doré et Thomas Bisail- 
lon, ont joué de malheur en allant i 
voler des pommes dans un jardin ' 
de laipruirie, chez M. J. Leclnir. | 
Ils ont été pincé* et traduits ce mn-i 
tin en Cour de police. Le* deux ‘ 
prévenus qui semblent de fort bra­
ves gens par ailleurs, avaient l’air

joliment ennuyé de l’aventure. Le 
juge les a laissés aller sur parole. 
Me Cohen qui passait justement 
s est mis à dire, “S’il avait fallu al­
ler enu prison à chaque fois que 
nous avons volé des pommes, nous 
y serions tous allés.’’. Le juge ac­
quiesça en riant à l’évocation des 
escapades de jeunesse.

Frank Payette, 112, rue Saint-Va- 
lier a été traduit, sous l’accusation 
d’avoir fait un faux de $5.40 et de 
s’en être servi pour acheter des ar­
ticles d’épicerie à Moïse Allard.

Les agents Courtois et Meade ont 
arrêté, hier. Joseph Trudel, 95. rue 
Demontigny, sous l’accusation de 
garder des drogues narcotiques. Il 
en avait pour $fô. Le prévenu a été 
traduit, ce matin, et a été admis en 
liberté sous un cautionnement de 
$500.

L’affaire Macarow

M. Georges Edwards a été inter­
rogé toute la journée, hior, au pro­
cès Macarow. Il a déclaré qu’une 
somme de $1.199.500 qui représen- 
taot les debentures de la Merchants 
Realty Corporation enregistrée 
sous le titre des appropriations au­
rait dû être entrée sous le titre des 
dettes échues. Il a admis plus 
tard (tiielle aurait plutût être due 
enregistrée sous un autre titre.

M. Thomas Mnckay, inspecteur 
des succursales de la province 
d’Ontario o été «interrogé, ce matin.

Il ii fait Hnspcction des rap­
ports de la succursale de la banque 
des Marchands de Montréal, en 
1921. Il n indiqué les différents 
items qu'il avait remarqués ainsi 
que l’état apparent des affaires d'a­
lors.

Des soumissions eacholèr.x ot ondossêos 
“pour la construction îles édifices de l'Hô­
pital Notre-Dame”, seront reçues au bureau 
des soussignés, jusqu’à mardi, le cinquième 
iour d’août prochain, 1922, pour les ouvra­
ges en plomberie, chauffage, système de 
ventilation, et électricité, requis dans l'é- 
reetlon de ces édifices.

Les pians et devis pourront être exami­
nés, et sur application faite à l’avance, 
seront prèles à tour de Tôle aux soumis­
sionnaires.

Un chèque de banque, nceepté, représen­
tant 2r'f du prix de la soumission devra ac­
compagner celle-ci.

L’administration se réserve le droit d’ac­
cepter ou de rejeter, une, ou aucune, des 
soumissions offertes.

STEVEN S, LEE et A -H. LAP! ERRE, 
Architectes conjoints. 
No 30, rue St-Jacques. 

Montréal, 28 juillet 1022. 
ntV.De XvS-(atdm2

Province de Québec,
District de Montréal. COUR SUPERIKEBE 
No 4021

Dame VUSUL1E ROHM LARD, épouse sé­
parée de bleus de F.llns Rivet, agent, de In 
cité de Montréal, ladite Dame U. Robillxrd 
faisant affaires seule ft la ( lié de Montréal, 
sous le nom de “F.lins Rivet & Compagnie” 
et ledit E. RIVET, pour autoriser sa dite 
épouse ft ester en justice aux fins des pré­
sentes. demanderesse, vs Dame ANTONIA 
DUPE, épouse Judlrlalremcnl séparée de 
biens de J.-Wilfrid Importe- forgeron, tous 
deux ci-devant de In cité de Montreal, et 
maintenant de lieux Inconnus, ladite Dame 
Antonia Dupil, ci-devant faisant affaires 
seule ft Montréal, comme forgeron et voi­
turier, sous lu raison sociale de “J.-W. Ijt 
porte A Gle”, et ledit J.-W. t-nportr, tant 
personnellement que pour autoriser sa dite 
épouse ft ester en jusilce ans fins des pré­
sentes, défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs de com­
paraître dans le mois.
Montréal, 27 juillet 1922.

.1-1’ PARENT.
Député-protonoUIre.

Le Devoir vous donne en un 
an plus de mnttère à lire, et 
autrement plus varice, que si 
vous achetiez cinquante volu­
mes de format ordinaire, à 75 
sous chacun. Cela vous coûte­
rait plus de ?.T5. Le Devoir coû­
te, lui, O sous par mois, $6 par 
année,
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LA VIE SPORTIVE
jamatainmtui

BENNY LEONARD CONSERVE
SON TITRE DE CHAMPION

II obtient un léger avantage sur Leiv Tendler 
dans un combat de douze rondes à Jersey City 
hier soir — Opinions partagées.

Jersey-City, 28. — Benny Leo­
nard et Le\v Tendler se sont ren- 
eontrés dans un eonïbat de onze 
rondos, hier so#r, à l’hippodroine 
de Tex Riekard. A la fin de l’as­
saut les journalistes semblaient fa­
voriser le champion du monde.

Les rédeateurs sportifs cuii as­
sistaient au combat ont différé 
d’opinion. La majorité semblaient 
d’opinion que Leonard avait obte­
nu l’avantage, tandis que d’autres 
déclaraient que les boxeurs avaient 
fait partie nulle. Tendler a eu le 
meilleur dans les cinq premières 
rondes, mais Leonard était plus 
fort lorsque l’assaut prit fin.

On a demandé à Leonard pour­
quoi il n’avait pas mis Tendler 
hors de combat, il répondit: “Les 
boxeurs gauchers sont difficiles à 
résoudre”.

PREMIERE RONDE
Le timbre résonna à 9.28 hrs. 

lendler manqua deux coups de 
droite et ensuite logea un coup de 
gauche. Ils en vinrent aux prises, 
puis après s’être dégagés, ils dansè­
rent. Tendler porta un crochet de 
l.i gauche à la poitrine et répéta 
avec un coup de gauche au corps, 
tendler logea un autre coup do 
gauche, puis deux coups de droite au corps. /

lendler fonça sur le champion, 
lendler glissa et tomba. Relevé, il 
secoua la résine de ses gants. Tend- 
ler logea un coup de gauche à la 
îete du champion. Il lui fendit* 
.’oei'l droit. Tendler fut averti de ne 
pas frapper dans les corps à corps. 
Ils taisaient des motions au son du 
timbre. Leonard dut se mettre une 
serviette sur Toeil pour arrêter le 
sang.

DEUXIEME RONDE
Tendler manqua deux coups de 

•Ir.iite et força le champion dans un 
coin neutre. LeoYiard logea un so­
lide direct de la droite à la mâ­
choire. Leonard manqua un coup 
de gauche ainsi qu’un de la droite. 
Tendler eu! le meilleur dans l’in- 
f.gliting. Tendler logea un solide 
coup de gauche et répéta avec des 
uppercuts. I,conard riposta par un 
coup de droite au corps ainsi que 
deux .uppercuts. Tendler continua 
de rester à l’attaque et le champion 
se ‘'ouvrait lu figure avec ses gants. 
Te Mller porta des coups de gauche 
e! dc droite à la tète et trois coups 
de gauche à la mâchoire. Leonard 
i rdiiit beaucoup de sang de sa
Lic.v-ure à Toeil.

TROISIEME RONDE
lendler prit encore l’attaque. 11 

manqua un coup de gauche. Enco­
re une fois. Tendler fut averti de ne 
pas frapper dans le “clinch”. Leo­
nard se plaignit que Tendler frap­
pait bas. Tendler protesta et porta 
un swing de gauche à la mâchoire. 
Tendler souriait. Tendler eut le 
meilleur des échanges dans le corps 
et Jugea deux coups de droit à ta 
mâchoire. Il y eut un autre échan­
ge. Tendler manqua de sa gauche. 
Tendler dit au champion: Viens 
donc te battre. Tendler fonça et 
Leonard fut acculé dans son coin 
au son de la cloche.

QUATRIEME RONDE
Tendler porta des coups dans les 

cotes. Ms échangèrent à courte por­
tée. Tendler porta un coup de gau­
che au corps. Leonard riposta avec 
des directs de droite à la mâchoi­
re. Le champion porta des upper 
cuts; Tendler riposta par une autre 
série d’uppercuts dans le corps. 
Leonard cracha du sang. Leonard 
manqua avec sa droite et tomba à 
genoux. Tendler recula. Tendler 
continua de frapper dur avec sa 
gaucho. Leonard porta des coups 
do gauche et de droite dans le 
corps. Tendler déclencha sa gau­
che dans l'estomac du champion 
Leonard encaissa deux durs cro­
chets de droite à la mâchoire

CINQUIEME RONDE
A ce moment les journalistes 

étaient d’opinion que Tendler avait 
obtenu un avantage marqué. Leo­
nard manqua un coup de droite et 
ensuite porta plusieurs coups dans 
le corps de Tendler. Il répéta avec 
des coups à la mâchoire. Leonard 
eut le meilleur de Pintfighting. Leo­
nard porta deux coups de droite 
dans 1 ’estomac. Il compta encore 
avec un coup semblable. Tendler 
continua de déclencher sa gauche 
contre le champion. Ce fut la meil­
leure ronde de léonard.

SIXIEME RONDE
Tendler déclencha sa droite dans 

l’estomac. Leonard ébranla Tendler 
avec un coup de droite à la mâ- 
rhoirc. Tendler manqua un coup de 
gauche. Tcmiler commença à se 
sauver ainsi qu’à saccrocher. Leo­
nard porta deux coups de droite à 
la mâchoire. Tendler fut encore 
(verti de ne pas frajipcr bas. Le 
'hampion déclcnciha deux bons 
oups de droite dans le corps. 

Leonard commença à se servir de 
>on jab et répétait souvent avec sa 
droite. Tendler porta trois coups à 
a tète. Les spectateurs étaient sur 
es épines. I-eonard déclencha tou- 
e une série de coups de droite et 
le gauohe. Il répéta avec des uppor- 
:uts à la mâchoire. Les lèvres de 
tendler saignaient beaucoup.

SEPTIEME RONDE
l/eonard axait prédit qu’il gagne- 

\ait dans cette ronde. Tendler por-

sa Tendler de frapper bas. Leonard 
cracha une dent. Tendler porta les 
coups de gauche à la tète. Ils échan­
gèrent à courte portée. I^eonard 
porta un uppercut à la mâchoire et 
lança un direct de gauche dans le 
corps. Leonard porta un autre cro­
chet de droite à la mâchoire. Il ri 
posta avec le même coup. Leonard 
reprenait beaucoup d’aplomb.

HUITIEME RONDE
Tendler porta un ]uD de droite et 

répéta avec un direct de gauche, 
il porta deux coups de gauche à la 
mâchoire. Les deux se portèrent 
des coups de gauohe et de droite à 
ongue portée. Leonard envoya 

deux coups de droite dans le corps. 
Tendler porta trois crochets de droi­
te à la tête. Le champion, fu­
rieux, dit quelque chose à Tendler. 
Tendler força Leoaiard à reculer, 
déclarant à l'arbitre que I^eonard 
s’accrochait. Leonard lança deux 
coups de gauche à la mâchoire, 
feraller sourit au champion et prit 
un uppercut de la gauche à la mâ­
choire. Tendler répéta avec sa droi­
te dans le corps et lorsque la clo­
che sonna Tendler demanda : 
“Comment aimes-tu cela?” “Du 
beau travail” répondit Leonard.

NEUVIEME RONDE
Tendler porta un crochet de gau­

che à la mâchoire et répéta dans 
le corps. Leonard porta un dur 
coup de droite à la mâchoire. Iis 
continuèrent de se parler, léonard 
porta un coup de gauche dans le 
corps et répéta avec un crochet de 
droite à la mâchoire. Il logea un 
autre coup de gauche. Leonard man­
qua un dur coup et envoya sa 
droite à la mâchoire de son adver­
saire. Tendler ébranla le champion 
avec un terrible coup de gauche au 
menton. Leonard dansa au loin. Il 
envoya un solide coup de droite au 
corps. Leonard porta un uppercut 
de la droite à la mâchoire.

DIXIEME RONDE
Tendler manqua un coup de droi­

te. Leonard porta deux crochets 
dans le corps. 11 répéta de nou­
veau puis frappa à la mâchoire. 
Leonard porta des jabs à la figure 
et envoya scs deux poings à la fi­
gure de Son adversaire. Léonard 
porta deux Uppercuts et força 
Tendler aux câbles. La fouie était 
sur les dents. Tendler riposta et 
porta des crochets de gauche à la 
mâchoire. Tendler recula. Leo­
nard fonça comme un chat. Il en­
voya deux coups de droite à la mâ­
choire et força Tendler à reculer 
mais ce dernier lui tint tête.

ONZIEME RONDE
Us échangèrent des jabs. Leo- 

naru inanque deux uppercuts, lis 
en vinrent à une prise de corps, 
i-eonard commença avec sa tacti­
que de jab-ber. il porta deux cro- 
cbets de droite, un uppercut de la 
droite et un coup de gauche à la 
mâchoire, ils éciiangèfent à cour­
te portée. Leonard déclancha une 
séné de coups de gauche et de 
droite a la tète. Leonard porta un 
uppercut formidable qui amena un 
tlot de sang de la bouche de Tcnd- 
1er. Ils échangèrent rapidement à 
courte portée. Tendler manqua 
avec sa droite. Leonard porta un 
jab de gauche, fit une feinte de la 
gauche à la mâchoire et il accula 
lendler dans un coin neutre. Leo- 
narl semblait devenir de'plus en 
plus fort.

DOUZIEME RONDE
bon coup de 
Tendler fon- 
jabs à la mâ- 
eoup de gau- 

ainsi qu’un 
tête. Léonard 
gauche et de

Leonard porta un 
droite à l’estomac.
Ça et porta plusieurs 
cboire. Il porta un 
che à la mâchoire, 
coup de droite à la 
porta des coups de 
droite. Leonard eut le meilleui 
des échanges à courte portée. Leo­
nard porta des coups de droite à 
la mâchoire et il accula Tendler 
aux cables. Leonard porta des 
coups de droite à la mâchoire. U 
ngea ses deux mains à la figure 
de son adversaire. (Leonard man- 
qua un uppercut de la droite et 
porta deux crochets de gauche à 
la mâchoire. Leonard porta deux 
autres coups de gauche à la mà- 
chmre. Leonard porta un upper­
cut oc la droite. Ils se battaient 
dur nu son du timbre.

se contenter de la petite part de la 
bourse.

Les épreuves ont donné les ré­
sultats suivants:

PREMIERE COURSE. a fur- 
longs. Bourse, H00. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$325.

End Man, 113, Helnlsch.
Mike, 117, Eames.
Avion, 117, Buy le.
Lucky Pearl. 115, Chappelle.
Aunt Dcda, 111, Wida.
Bacchanalian, 115, Conners.
Aunt Agnes. 107, Boganowski.
Runmic, 117, Aikinson.
Temps, 1.04 2-5. Piste rapide. 

Pari de $2.00 sur End Man a rap­
porté $4.05 en premier, $3.20 en 
deuxième et $2.90 en troisième. 
Mike, 84.70 en deuxième el $3.45 
en troisième. Avion, $3.65 en troi­
sième.

DEUXIEME COURSE. — 5 fur 
longs. Bourse, slOü. 3 ans et plus 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$325.

Pepper Tea, 109, Hinphy,
Happy Go Lucky, 120, Boyle.
Fait Accompli, 115, Eames.
Galaway, 117, Conners.
Violo Park, 115, Chappelle.
Enos, 117. Taylor.
Propaganda, 117, Boganowski.
Temps, 1.04 2-5. Pari tie $2.00 

sur Pepper Tea a rapporté $2.70 
cn premier, 82.50 en troisième et 
82.25 en «troisième. Happy Go Luc­
ky, $2.90 en deuxième et $2.50 en 
troisième. Fait Accompli, $2.75 en 
t’oisième.

TROISIEME COURSE. 6 fur- 
lopgs. Bourse. $400. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$325.

Old Top. 109. Hinphy.
Jack Shrine, 110, Boyle.
Fair and Warmer, 109, Eames.
Lady Betty, 111, Wida.
Waae, 107, Atkinson.
Satinmore, 108, Taylor.
Eva Song, 104. Boganowski.
Temps, 1.17. Pari de $2.00 sur 

Olp Pop a rapporté $4.40 on pre­
mier, $3.30 en deuxième et $2.50 
en troisième. Jack Shrine, $5.20 
en deuxième et $3.50 en troisième. 
Fair and Warmer, $2.55 en troi­
sième.

QUATRIEME COURSE. — 6
furlongs. Bourse, $500. 3 ans et 
plus. Conditions. Valeur au vain 
nueur, $400.

Lee Enfield. 110, Boyle.
Hopeful, 106, Bullman.
Allah, 102, Taylor.
Assume, 118. Chappelle.
American Eagle. 107, Atkinson.
Applejack II, 108, Eames.
Sr.-inovale, 104, Boganowski.
BaMotoar, 146, Hinphy.
Temps, 1.15 1-5. Pari de $2.00 

sur Lee Enfield a rapporté $14.85 
en premier, $6.90 en deuxième et 
$4.00 en troisième. Hopeful, $12.- 
25 en deuxième et $1.95 en troi­
sième. Allah, $3.05 en troisième.

CINQUIEME COURSE. — 6 fur- 
longs. Bourse, $400. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vanqueur, 
$325.

Prince Bonero, 112, Boyle.
Cremona, 110, Eames.
Jack Mealy, 107, Banks.
LitÜe Dear. 112, Taylor.
Canteen Girl, 110. Conners.
Margaret N, 107. Fulton.
Montague, 115, Chappelle.
Fairly, 112, Wida.
Draftsman, 112. Hinphy.
SIXIEME COURSE. 6 furlongs. 

Bourse, $400. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $325.

Black Pat, 112, Hinphy.
Fox Haven, Bulimnn.
The Clockinender, 102, Banks.
Kayman, 112, Boganowski.
Two Eyes, 105, Doyle.
Banyan, 105, Eames.
Joe’s Sister, 112, Chappelle.
Tom Norris, 112, Taylor.
High Olympus, 112, Wida.
Temps, 1.19 4-5. Pari de $2.00 

sur Black Pat a rapporté $4.20 en 
premier, $3.10 en deuxième et $2.- 
75 en troisième. Fox Haven. $7,40 
en deuxième et $3.70 en troisième. 
The Clockmender, $20.25 en troi­
sième.

Luque, Keek et Hargraves; Mea­
dows et Henline.

A New-York : —
St-Louis .......  403000000— 7 6 1
New-York ... 2144ÜOÜlx-12 18 3 

Stuart, tPerlican, North, Sherdel 
et Ainsmith, Clemens, J. Barnes et 
E. Smith, Snyder.

A Boston: —
Chicago .......  0002041Ü00—7 14 1
Boston ......... 1000100501 -8 18 1

Aldridge, Cheeves et O’Farrell; 
Marquant, Oeschger, F. Miller et 
O’Neill.

La joute Pittsburg-Brooklvn a 
été remise pour cause de pluie.

Xew-YorJt
St-Louis 
Chicago .. 
Cincinnati 
Pittsburg

CLUBS
G. P. P.C.
57 34 .626
.•>/ 39 .593
50 44 .532
49 17 .510
45 46 .495
45 47 .489
33 54 .379
32 58 .355

Philadelphie

INTERNATIONALE 
A Syracuse: —-

Rochester .... 022101005 9 16 1
Syracuse .......  000002010—-3 5 2

Allan, Weisner et Lake; Dubuc, 
Sell et Vick.

A Jersey City: —
Baltimore ___ 300110011—7 12 0
Jersey City . . . 002000000 2 7 1

Bently et McAvoy; Tecass, Carru- 
thers et Frcitag.

A Toronto: —
Buffalo ....... 700302010 -13 1C 2
Toronto ....... 24100430x—14 15 3
Heitman, Reddy, McCabe et Ben- 
gough; Fisher. ' Taylor, Best, Ens- 
mann et Hill.

A Reading: —
Newark ...........  000000000— 0 5 1
Reading ........... 21200000x—5 8 1

Kneisch et Devine; Brown et 
Tragressor.

POSITION DES CLUBS
G. P.

Baltimore ....... ....... 69 27Rochester ....... ....... 60 41
Jersey Cdtv .... ....... 56 44Buffalo ........... 46Toronto ......... .......  48 49Reading ......... . 57
Syracuse ....... ........  40 63Newark ........... 70

(P.C.
.719
.594
.560
.540
.495
.418
.388
.278

Les Artisans Youville

Crémazie. Lu partie commencera 
à 2.30 heures.

Informations, s’adresser à Roméo 
Rivest, 3668 St-Denis, Cal. 833w. 
Sport—Courses—Copie A

IDEAL SAINT-STANISLAS
Les nombreux partisans de 

l’Idéal sont priés de prendre avis 
que ce club jouera dimanche, le 30 
juillet, à 2 heures, au Parc LaFon- 
taine le Losange 2. Ce sera l’ou­
verture de ce nouveau terrain qui 
vient d'être nivelé à neuf. A cette 
occasion, 4'ldéal recevra l’Alpha de 
Villeray. Le public verra encore 
une belle partie. L’Idéal St-Stanis- 
ias a complètement réorganisé son 
équipe et les joueurs sont en par­
faite condition. Nous comptons sur 
l’encouragement du public en gé­
néral.

L’Idéal St-Stanislas lance un dé 
fi à tous les clubs amateurs de 
Montréal et de la province.

Pour informations s'adresser à 
Léon-J. Fleury, 36i, rue Delanau- 
dière, (après six heures) ou à J.- 
A. Fleury, Est 2073 (9 à 5 heures.)

Joutes remises

à Montréal, gare Windsor, à 7 h.
10 a.m.

7 h. a.m. tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Montréal, ga­
re Windsor, à 10 h. 30 a.m.

8 h. 10 a.m. tous les jours, arri­
vant à Montréal, gare Windsor, à
11 h. 20 a.m.

2 h. p.m. tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Montréal, ga­
re Windsor, à 5 h. 50 p.m.

5 h. 30 p.m. le dimanche seule­
ment. arrivant à Montréal, gare 
Windsor, à 9 h. 15 p.m.

Tous les horaires donnés sont 
ceux du méridien de l’est, une heu­
re en retard sur l’heure de l’écono­
mie do la lumière du jour.

(Réc.)

Les deux joutes d’hier après- 
midi dans la ligue de l’Est du C.a- 
nada ont été remises pour cause 
de pluie.

Cet après-midi les clubs se re­
prendront au parc Atwater. Hier 
soir on a annoncé qu’il y aura deux 
parties dimanche au terrain du 
M:ie-End.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Trois-Rivières ........... 39 33 .542
Ottawa ...................... 37 33 .529
Montréal ....................  35 38 .479
Vallevfield ................. 34 11 .453

Chemin de fer du
Pacifique Canadien

MONTREAL-SH ER BROOKE

L'inj ormarrofi portiique iné­
dite, i article politiauc indépen­
dant, le commentaire fondé sur 
les faits, l’examen de toutes 
choses an point de mie de Vin- 
térêt public: tel est le program­
me, telles sont (es principales 
préoccupations du Devoir.

PATE DE FOIE GRAS 
GALANTINE 
POULET ROTI, ETC.

Pour votre partie de

PECHE
PRENEZ — avant de 
partir — tout ce qu’il 
vous faut en PROVI­
SIONS chez

Kerhulu&Odiau
184, RUE SAINT-DENIS

la» pâtisserie française 
des gourmets et geus de 
bonne compagnie.

PARC KEMPTON
LAPKA1KIE. P.-Q

SEPT COURSES PAR JOUR —
A 2.45 P.M.

Beau ou mauvais trmpa.

PREMIERE COURSE

train* nartrnt de la Sure llouavrnture tous tes Jour» à 1.1S et 1.40 P.M., 
rtieure de Montréal. Aller et retour SO cents et samedi 70 cents. Le boulevni 
Edouard VU entre le pont ‘ ‘ *
vendeurs spéciaux seront
ses. Iji Cfe de taxis Kennedy transportera les gens entre Montréal et liempton 
pour un dollar.

poil*. Victoria et Laprnlrie est complètement réparé, De» 
nt préposés 0 l’entrée du pont durant la semaine des cour- 
Kennedy transportera les gens entre Montréal et Kemptou

ADMISSION A LA PISTE, (taxe comprise)....................$1.25

Le club de baseball “Les Artisans 
Youville” recevra dimanche la vi­
site du club de baseball des em­
ployés du Grand-Tronc. Ce club 
étant actuellement en tête de la li­
gue de baseball formée parmi les 
divers départements de la compa­
gnie. La partie promet d’être très 
contestée.

Les visiteurs sont priés de se 
rendre au local du club 1664 Blvd

Conforme avec le système modè­
le établi dans le service des voya­
geurs au Pacifique Canadien, le 
service de trains Montréal-Sherbroo­
ke. jouit d’une renommée lout à 
fait recommandable. Le service 
complet est donné comme suit:

VERS L’EST
Départs de ’Montréal, gare Wind­sor;
7 heures 45 a.m. tous les jours, 

arrivant à Sherbrooke à 11 h. 35 
a.m.

12 h, 45 p.m., tous les jours, ar­
rivant à Sherbrooke, à 3 h. 55 p.m.

3 h. 10 p.m. tous les jours, sauf 
le dimanche, arrivant à Sherbroo­
ke à 6 h. 40 p.m

6 h. 45 p.m., tous les jours, arri­
vant à Sherbrooke à 9 h. 55 p.m.

VERS L’OUEST
Départs de Sherbrooke, P. Q.
4 h. a.m. tous les jours, arrivant

On peut se rendre aux

ENDROITS DE SPORT
des

PROVINCES MARITIMES
Par les trains rapides directe du

Chemin de Fer Canadien-National
De MONTREAL (gare Bonaventure)

L’“Exprees maritime” 10.45 a.m. Tous les jours,sauf Je sam. 
L’“Océan limité” 7.00 p.m. Tous les jours.
Des wagons en acier, des wagons-lits modèles, des wagons-salons et 
à compartiments procurent au voyageur tout le confort nécessaire.

FVuir billets, brochmcttés descriptive* el plus nmpte* 
tions, s’adresser nu burenu des voyageurs de In ville, 2:u

informa-
. - - .SBi,__ --------------------- -- ----------  XK), rue St-

Jacques. Main :MÎ20; ou aux gare* Bonaventure, du terminus du 
tunnel, de In rue Ste-Catherliir-rst, Montré»»! ; ou rnrorr au plu* 
proche agent de billets du Canadian-National ou du Grand-Tronc.

wgr ips?—pss—parijS-M—au

16SEPTIEME COURSE. - 1 1 
mille. Bourse, $400. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$325.

Semper Stalwart, 115, Conners. 
Counsel, 11'5, Boyle.
Seven Seas, 115, Atkinson. 
Hocnir, 115, Eames.
W.-M. Baker, 115, Chappelle. 
Tommie-C. 110, Bullman.
My Rose, 101, Hiitiphy. 
Thirteen, 115, Boganowski. 
Myrtle Crown, 107, Tayior.
I mips. 2.02 4-5. Piste boueuse. 

I au de $2.00 sur Semper Stalwart 
a i apporté $9.50 en premier, $4.60 
y deuxième et $3.30 ci troisième. 
Counsel, $9.30 en deuxième et $4.- 
40 en troisième. Seven Seas $1 
en troisième.

A
QUEBEC

Départ chaque soir à 7 heu­
res, arrivée le lendemain 
matin à 7 heures, ce qui 
donne toute une journée 
Pour vaquer aux affaires et 
aux plaisirs. Les vapeurs 
quittent Québec chaque 
jour pour Montréal à 6 p, 
m. précises. Pus le désa­
grément de la chaleur — il 
\ a toujours une brise sur 
le fleuve.

BATEAUX qui peuvent vous
transporter partout

“Loin des ennuis du jour
et de la chaleur de la ville”

Fin de Semaine aux Mille-Iles
Prenez l’International Limited quittant la gare Bona­
venture à 11 a.m. samedi prochain, 29 juillet, pour 
Brockville où vous prendrez place à bord du bateau 
cl passerez une demi-journée dans la "Venise d’Amé­
rique . Le bateau quitte Alexandria Bay de bonne 
lieure le dimanche matin e{ saute tous les rapides du 
1 louve en route pour Montréal. Prix spécial de fin 
de semaine, aller et retour, chemin de 
fer et bateau ....................

Il

$11.00

.N

15

LA REUNION 
DE KEMPTON

LAPRAIRIL. — RESULTAT DES 
EPREUVES.
U Manitoba Jockey Club a inau­

guré sa réunion d’été A la piste de 
Lapraine, hier après-midi, en pré­
sence de quinze cents personnes. 
La température menaçante de l'hcu- 
re du midi et la pluie qui tombait 
a i neuiv du train empêchèrent un 
grand nombre de fervents du sport 
des rois de se rendre à l’ouverture 
de la réunion.
, J,es amateurs <iui se sont rendus 
a la piste de la rive sud ont cons­
taté avec plaisir les changements 
faits A ce club de courses et les of­
ficiers ont été vivement félicités.

Lee Knfield, appartenant à F.-R. 
Doyle, est finalement parvenu à 

» » i----  ,— .faire oublier ses échecs de la sr-
a deux coups de la gauche. léonard ■ niaine dernière â Mont-Boval en er p(>rtT^r(iU.n^hAT.' LCn.t I *ra«nant handicap Inaugural,.l’é-

Dans les grandes ligues
AMERICAINE 

A Chicago: —
Boston, ........ 0002000001—3 9 •>
Chicago .......  0000002002—4 13 0

Klerr, Fiercy et Rue!; ILeverettc, 
Schupp, Courtney et Schalk.

A Cleveland:
Philadelphie . 002400302—11 17 2 
Cleveland . . 000010100 — 2 7 2

Naylor et Perkins; Covelskie 
Bagby, Mails et O’Neill, L. Sewell. 

A Détroit : —
Washington .. . .002100060 9 13 1
Détroit ........... 000010000—1 4 3

Zachard et Picinirh; Ehmko 
Cole, Moore et Wooda'll.

A St-Louis : -
New-York .. 00010004001—41 14 2
St-Lnui4 ___ 00020000300—5 9

Shawkey, Mays, Rush et Srhang- 
Vangilder. Colp, Danforth, Wrigh* 
et Severeid.

POSITION DBS CLUBS

Sautez les Rapides 
cette fin de 

semaine
Prenez le train du Grand- 
Tronc. à la gare Ronavon- 
turc, samedi ou dimanche, 
à 11 a.m. pour Cornwall, 
faisant raccordement avec 
le bateau qui saute les ra 
pides et arrive à Montreal 
a 6.45 p.m. ]P même jour. 
Aller el retour, chemin de 

et bateau, $3.45 (taxe 
comprise).

Sur le 
Saguenay

Tous les samedis le vapeur 
t ’a/x Eternity quitte Montréal 

à 7 p.m. pour une longue croisière 
de six jours jusqu’à ia Malbaie,

’I adousac et la rivière Saguenav, 
arrêtant à tous les endroits i rit ères 
snnts tant en allant qu’en reve­

nant, et arrivant à Montréal le 
vendredi suivant.

TERRE-NEUVE
Croisière bi-mensuellc à 
Charlottetown el Saint- 
Jean, Terre-Neuve. Le 
SS. "Manoa" quittera 
Montréal le 5 août el 
tous les deux samedis 
dans la suite.

L

Attractions Spéciales à Bord
DANSE. Tous les soirs de 8.30 à 11 heures a bord 
des vapeurs Montréal et Québec, sur un beau plancher 
neuf en bois dur.
CABARET. Concert de première classe tous les soirs. 
Salon d’observation. Salle de lecture et de repos. 
Belle promenade au clair de lune. Excellente cuisine 
el équipement de première classe sous tous les rap- 
jMirts.

Le Dimanche 
sur le 
Fleuve

Le vapeur "Trois-Riviè­
res” quitte Montréal à 
9 heures a.m., dimanche 
prochain, pour Sainl- 
Sulpice, Lavaltric, Eano- 
raic el Berthier; retour 
vers 8 p.m. Passage
$1.55 (taxe com­

prise).

I

G. P. P.C.
SHLouis ....... .. , .... 54 40 .574New York ......... 42 .567Chicago ........... 45 .526Détroit ............. 47 .510Cleveland ....... 48 .505 1Washington . . .. .... 44 48 .478 1Philadelphie ... ___ 37 53 .418Boston ............. ---- 39 55 .415

TOUS LES BATEAUX MARCHENT D’APRES L’HEURE D’ETE. S’ADRESSER A

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED
MONTREAL

des jabs nu corps et ri­
posta avec sa gauche A la tète.
Leonard porta deux bons coups de 
Idroit* A Ja mâchoire. Leonard accu-

preuve principale rie la première 
mutinée. Huit coursiers prenaient 
part A la course et HopefiW se cia»-j Cincinnati

NATIONALE 
A Philadelphie: —

sa deuxième, tandi* uue Allah a dû Philadelphie H 002030000—6
oouooüüox—«

0. square Victoria 
Main 4710

Hétel Windsor
Uptown 4740

ÆjÜL ; fcdf 'lii ééL fed jÜ
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LES CHEMINOTS L’EMBARGO

convoques
à New-York

TOUS LES HEPRESENTANTS DES 
CHEMINS DE FER ET DES EM­
PLOYES ONT ETE INVITES A 
SE REUNIR, MARDI PROCHAIN.

Washington, 28 (S. P, A.). —Une 
assemblée des conseils exécutifs des 
148 principaux chemins de fer des 
Etats-Unis sera convoquée à New- 
York, mardi prochain, pour etudier 
in projet de règlement de la grève, 
’’est la nouvelle qu’a annoncée, 
aier soir. T. Dewitt Cuyler, prési- 
ient de l’Association des exécutifs 
erroviaircs, après une entrevue 
ivec le président Harding.

Une tentative de règlement de la 
Urève îles employés d’usines a été 
faite au cours ,de la conférence en­
tre Te président Harding et B.-M. 
Jewell, chef des employés d’usines 
et autres officiers de l’union.

Les exécutifs des chemins de fer 
de l’Est ont réitéré leur intention de 
protéger les droits de séniorité des 
employés d’usines qui resteront ù 
l’ouvrage ainsi que de ceux qui ont 
été engagés depuis le commence­
ment de la grève.

Les chemins de fer ayant leur ter­
minus à Chicago rapportent que les 
conditions du transport sont prati­
quement normales et que de nou­
veaux employés sont engagés en 
ïrand nombre.

Une tentative d’arrangement pour 
régler la grève des employés d’usi­
ne a échoué après une série de con­
férences entre le président Harding 
et les chefs ouvriers représentés par 
M. B.-M. Jewell. On croit que les mé­
thodes d’arrangement, qui ont été 
suggérées et rejetées, seront soumi- 
es plus tard au comité exécutif des 
•liemins de fer.

UN PROJET
Chicago, 28. — L’un des membres 

du ttailivay Labor Board des Etats- 
Unis a suggéré la base suivante pour 
régler la grève des 300,000 em- 
qloyés d’usines des chemins de fer:

L Les ouvriers qui sont demeurés 
dans les usines deviendront en tète 
je la liste des séniorités, prenant 
ascendance sur ceux qui se sont mis 
en grève.

2. Les grévistes retrouveront leurs 
privilèges de pension et leurs droits 
de séniorité, à la suite de ceux qui 
iont restés à l’ouvrage, mais avant 
îes nouveaux employes engagés au 
sours de la grève.

3. Les nouveaux employés qui ont 
rempli les vacances créées par les 
grévistes seront maintenus dans le 
service, mais ne prendront leur sé­
niorité à laquelle Us ont droit que 
suivant la durée de leurs services 
sctuels.

4. Les employés d’usines qui se 
sont mis en grève retourneront à 
l’ouvrage suivant l’échelle des salai­
res et les conditions de travail mi­
les en vigueur par le Bail way La­
bor Board, le 1er juillet, en atten­
dant une nouvelle enquête par le 
Board.

5. Les chemins de fer cesseront 
de signer des contrats à l’extérieur, 
établiront des bureaux de règlement 
régionaux et abandonneront toute 
poursuite pour dommages résultant 
de la grève.

On a fait remarquer qu'un tel rè­
glement était favorable aux grévis- 
:es, aux employés loyaux et aux 
louveaux employés et donnait l’oc- 
•asion de soumettre les premiers 
jriefs au Labor Board.

UNE LOI SERA 
ADOPTÉE

M. LLOYD GEORGE REPOND A 
SES INTERLOCUTEURS, AUX 
COMMUNES. QUE LE VOEU 
EMIS PAR LES DEPUTES NE 
RESTERA PAS LETTRE MORTE.

Londres, 28 (S. P. C.). — Répon­
dant à des questions qui lui étaient 
posées, à la Chambre des commu­
nes, hier, au sujet des développe­
ments dans la situation concernant 
l’embargo, le premier ministre 
Lloyd George a dit que le gouverne 
ment acceptait le vote de la Cham­
bre comme un mandat d’agir au 
plus tôt possible relativement au 
problème de l’embargo et dans le 
sens de la résolution adoptée par la 
Chambre.

Le gouvernement, continua le 
premier miinstre, espère prendre 
en considération la décision des 
deux Chambres le plus tôt possible 
et décidera quelle action prendre. Ij 
faudra sans doute présenter une loi 
qui est nécessaire.

P.-A. Hard, coalitionnisle, deman­
da si le premier ministre, vu le volt 
donné et afin de promouvoir les 
bons sentiments envers le peuple 
canadien, annoncerait au premier 
ministre du Canada que le gouver­
nement britannique désirait entrer 
en conférence personnelle avec les 
ministres canadiens afin de pren­
dre les arrangements nécessaires 
concernant l’embargo et quelques 
autres questions commerciacs.

Le premier ministre Lloyd Geor­
ge a répondu que c’était là une ques­
tion qui serait considérée. Il croit 
qu’une telle conférence serait pro­
bablement désirable et tout en gar­
dant dans son esprit cette sugges 
tinn, il lui est difficile de donner 
une réponse définitive avant quel­
ques jours relativement à la législa 
tion que le gouvernement se projro 
se de présenter à la Chambre,

Le capitaine Wedgewood Benn, 
libéral, a demandé: “Le premier mi 
nistre peut-il nous dire si la déci 
sion de la Chambre sera satisfaite 
par l’imposition d’une quarantaine 
qui serait l’équivalent de l'embar­
go?”; et Je colonel \V. Grant Har­
den. unioniste coalitionniste, a de­
mandé: “Le premier ministre est-il 
au fait que certains membres des 
deux Chambres déclarent ouverte 
ment qu’ils vont manoeuvrer de tel­
le sorte qu’aucun bill ne sera pré­
senté durant cette session?

Le premier ministre Lloyd Geor 
ge a répondu que ces questions 
pourront être posées, la semaine 
prochaine, alors qu’il sera en meii 
leure position de répondre, mais 
sans doute il faudra une grandi 
consultation avant de procéder.

H y a eu une résolution d’un c 
raetère différent de celle de la 
Chambre des communes adoptée 
par la Chambre des lords, et cela 
doit être aussi pris en considéra 
tion.

_ ECHOS POLITIQUES

DANS LE COMTÉ 
DE LABELLE

LA VOTATION AURA LIEU LE 17 
AOUT ET LA MISE EN NOMI­
NATION. LE 10. — M. HENRI 
GAGNON, ORGANISATEUR LI­
BERAL? _____
Québec, 28 (S.P.C.) — Les brefs 

pour l’élection partielle dans le 
comté de Labelle ont été émis hier 
matin, par M. L.-P. Geoffrion, gref­
fier en chancellerie, suivant une dé­
cision du cabinet provincial. La 
date de la nomination des candi­
dats a été fixée au 10 août et celle 
de l'élection au 17 du même mois. 
Cette élection partielle a été néces­
sitée par la nomination de M. Ho­
noré Achim à la magistrature. Il y 
a des vacances dans d’autres divi­
sions qui ne seront peut-être pas 
remplies avant ,a fin de septembre, 
et possiblement plus tard.

La tenue de cette élection par­
tielle met fin aux rumeurs d’élec 
lions générales provinciales cet 
automne.

M. HENRI GAGNON
Québec, 28, — Le bruit court que 

M. Henri Gagnon, directeur gérant 
du journal Le Soleil, deviendrait 
organisateur en chef du parti libe­
ral dans le district de Québec, si 
M. F.-J. Paradis est nommé mem­
bre du bureau d’administration des 
chemins de fer nationaux, comme 
ta chose est fort probable.
DELEGATION DES MARCHANDS 

DE BOIS
Québec, 28. - Une délégation de 

possesseurs de limites à bois de la 
province s’est rendue, hier, chez le 
premier ministre Taschereau et 
chez M. Mercier, ministre des terres 
et forêts, pour discuter certaines 
questions relatives au commerce du 
bois. H a été question de la cons­
truction des barrages pour aider a 
la descente des billes, des droits de
coupe, etc. . . .

A la demande du premier minis­
tre, la délégation se présentera, la 
semaine prochaine, devant le 
seil des ministres réuni au complet.

EN SASKATCHEWAN
Régi na, 28. — Après avoir adopté 

■n troisième lecture le bill créant h; 
bureau de vente des blés et le bill 
des permis, le parlement de la Sas­
katchewan s’est proroge, hier midi. 
L*. bureau aura le droit de régle­
menter et de contrôler le maniement 
des grains de semence. Le gouver­
nement aura aussi une légère em­
prise sur les compagnies qui font le 
commerce du grain.

LA NAVIGATION^ __

Témoignages
contradictoires

LE CAPITAINE DU CANADIAN 
COMMANDED DECLARE NE PAS 
AVOIR ENTENDU LA SIRENE 
DE POINTE PLATE. — L’HOM­
ME DE GARDE JURE QU’ELLE 
A CRIE LE SOIR DE L’ECHOUE- 
MENT.

IRLANDE

La campagne
se poursuit

LES TROUPES DE L’ETAT LI­
BRE CHERCHENT TOUJOURS 
A AVOIR RAISON DES IRRE­
GULIERS. — LES TRAQUE­
NARDS.

COURTES
NOUVELLES

UNE POUDRERIE 
BELOEIL

ILY A DIX ANS
(du Devoir 29 juiliet 1912)

Au villaiic natal de sir Georges- 
Etienne Cartier, Plus de six
mille personnes assistent à une 
grande réunion publique à Suint- 
Antoine-de-Yerchères, hier après- 
midi Un obélisque sera proba­
blement élevé à l'endroit où na­
quit le fondateur de la Confédéra­
tion.

- T- #

VEmpress 
charbonnier. 
que aborde 
Drouillard et

of Britain coule un 
Le transatlanti- 

YHelvetia. dans le 
le coupe presque en 

lieux. Le charbonnier sombre im­
médiatement, mais on réussit à 
sauver tout son équipage composé 
de Chinois, à l'exception des offi­
cers.

Sublime dignité du vieux savant 
Henri Fabre. “Je désire qu’on 
épargne à mes vieux Jours de tel­
es exagérations”, dit-il, en appro-

LA CANADIAN EXPLOSIVE DE 
WINDSOR-EST TRANSPORTE 
SES USINES A llELOEll

Sherbrooke, 28 (D. N. C.) La 
Canadian Explosive Limited, qui 
possédait des usines à Windsor-Est. 
est en train d'en faire la désorga 
nisution pour les transporter à BiT 
oeil. Cette poudrière fut établie à 
Windsor-Est il y a au-delà de soix 
ante ans par la Hamilton Powder 
Co., c’est-à-dire bien avant les ma 
nufacturos de la Catyida Paper Co. 
la principale industrie, et la seule 
à peu près maintenant, de l’en­
droit. Tous les anciens de Wind 
sor ont eu connaissance du bon 
fonctionnement de celte poudrerie 
qui a fouri du travail à une cen­
taine d’ouvriers environ depuis sa 
fondation. M. Alf. Withy en fut le 
dernier gérant.

11 serait difficile d’expliquer le 
rebours qui se produisit ces dendè-

ant qu’il se fait 
mur le tirer de

.un mouvement
la misère.

*■
Innocence reconnue

M. J.-B. Pinsonneault, accusé de 
aux monnayage en compagnie de 
[uatre individus a été exonéré de 
out blâme, hier après-midi, par le 
uge Monet. 11 a été prouvé com- 
iletemenl que M. Pinsonmmlt avait 
tê amené à Plie Sainte-Thérèse 
iar deux des accusés pour une 
Kirtic de chasse. Rendu là, on lui 
1 proposé de faire partie de la 
lande. I! a refusé énergiquement 
t se préparait à retourner à Mont- 
■éal lorsoue les détectivs sont ai 
•ivés et l’ont arrêté. Me Udder, 
ivoca de la poursuite, n déclaré 
ju’il croyait M. Pinsonncault in- 
locent.

rravaux que nous= 
Exécutons

ELECTROLIERS EXECUTES
•ur plan* fournis 

par Ita afchilaclaa.
Grillage pour banque, bureaux, 

etc.
—«n hranï». «n f«r ou *n culrr#.— 

Autres (revaux, rn «uas Plsrax». 
or, araenl, nlrkel.

LES OUVRAGES D’ART 
EN CUIVRE, LT K K.

a4T. Sunaulnot E-

res années après les années de suc­
cès, la1 commerce tomba peu a 
peu, donnée en année, jusqu’à ce 
qu’enfin la compagnie se décidât 
d’effectuer le transfert qui a Heu 
présentement. La Canadian Explo­
sive Limited possède déjà à Bol- 
oeil des poudrières auxquelles s’a 
jouteront celles de Windsor-Est 
Par ce fait, cette petite ville, qui a 
déjà souffert, l’an dernier, de la 
fermeture du moulin à pulpe de h 
Canada Paper Co., se trouve main­
tenant privée des avantages que lui 
offrait cette industrie poudrière.

Les bruits courent, cependant, 
qu'une firme possédant des usines 
de "consolidated iron” aurait son­
gé à jeter les bases d’une nouvelle 
industrie à Windsor-Est. Le site 
pittoresque de Windsor, sa proxi­
mité des grandes lignes de chemin 
d,. fer, sa population, etc., sont au­
tant de raisons qui donnaient lieu 
de croire à sa future prospérité,

La Canada Paper fait actuelle­
ment subir aux usines qu’elle pos­
sède dans la ville en question des 
'épurations et des améliorations 
importantes. Il s’agit du creusage 
d’un tunnel par lequel serait direc­
tement transporté au St-François 
le bois déchargé du petit chemin 
de fer que cette compagnie possè­
de et qui amène de la forêt le bois 
que ses employés y coupent.

Les affaires de la Canada Paper. 
à Windsor-Est, quoique diminuées 
par lu fermeture de son moulin à 
pulpe survenue à la suite de In per­
te (in procès Intenté contre elle par 
Me J.-A. Brown, de l’étude Brown 
McMiehael et Montgomery, de 
Montréal, lequel a sa résidence d’é­
té à Windsor-Est. prés des usines 
de la compagnie, continuent à être 
très prospères. Le procès on ques­
tion fut intenté par le demandeur 
pour dommages subits à sa maison 
d’été par la fumée s’échappant des 
usines de la Canada Paper qui dut. 
à la suite de ce procès, diseontj- 
nuer la production dans la partie 
îles usines d’où s’échappait cette
fumée.

TRAITES RATIFIES
Melbourne, Australie, 28. Le 

Sénat a ratifié les traites négociés 
, la récente conférence do Wash­
ington sur le désarmement et îles 
affaires d’Extrême-Orient.

R EPUBLIQU ES RECONN U ES
Washington, 28. (S.P.A-) —- Les 

républiques de l’Ksthonie. de la 
Lettonie, de la Lithuanie et le I Al­
banie ont été reconnues formelle­
ment par les Etats-Unis, (.est ce 
qu’on a annoncé ici. hier soir, au 
département d’Etat.

CONFERENCE PROJETEE
Riga, 28. (S.P.A.) — La Letto­

nie, l’Ksthonie, la Finlande et la 
Pologne ont définitivement jeté les 
bases d’une conférence a laquelle 
on discutera certaines propositions 
au désarmement des Soviets. La 
conférence s’ouvrira a Revel, le 29 
juillet.

ACCORD ANC.I.O-ESPAGNOL
(Londres, 28. (S.P.A.) — Le trai­

té commercial entre HEspagne et 
l’Angleterre dont les négociations 
se poursuivaient depuis quelque 
temps, a été signé, hier.

MORT DE JULES MAL Y
Paris, 28. -- Jules Mary, roman- 

ciei tl auteur dramatique, est dé­
cédé à Paris, hier, à l’âge de 71 
ans. H appartenait à plusieurs so­
ciétés de lettres et était chevalier 
de la Légion d’honneur.

L’enquête qui avait été ouverte, 
hier avant-midi, au sujet de l’e- 
chouement du Canadian Comman­
der sur la petite lie Miquelon, de­
vant le capitaine L.-A. Deniers, 
commissaire-enquêteur du gouver­
nement, lequel était assisté des ca­
pitaines J.-R. Herry et A. ( Mus- 
grove, s’est terminée dès l’après- 
midi.

De même que le capitaine D.-n. 
MacLean, qui était en charge du 
navire, l’avait déclaré dans sa de­
position au cours de «la matinée, le 
capitaine Clarence Beaver, officier 
principal, et Howard Pierowey, ce­
lui-ci étant à la roue au moment de 
l’accident, ont dit qu’ils n’avaient 
pas entendu la sirène de la pointe 
Plate, soit avant l'échoue ment ou 
soit immédiatement après. En fait, 
ont-ils ajouté, ils ne Pont entendue 
pour la première fois que quatre 
jours après, bien que durant ce 
temps le brouillard ait été très den­
se. William McFattridge, l’homme 
de garde au moment de lecboue- 
ment, a déclaré, de son côte, avoir 
entendu la sirène le soir du jour 
de l’échouement.

Le dernier témoin entendu dans 
cette enquête a été M. W UJiam bam- 
ples, ingénieur en second, qui était 
de service au moment de 1 acci­
dent. Il a corroboré les témoigna­
ges des témoins précédents. Le ca­
pitaine Demers a pris ensuite la 
cause en délibéré.

Me W.-L. LeBlond agissait com­
me procureur de la marine du gou­
vernement, et «Me R.-T. Heneker, au 
nom du capitaine du navire et de 
VImperial Merchant Service Guild. 
Ce dernier a demandé qu une en­
quête soit faite au sujet de 1 alléga­
tion prétendant que la sirene qui 
est sensée donner l’alarme en cas 
de brouillard avait été muette pen­
dant les quatre jours suivant 1 ac­
cident, alors qu’il y avait du brouil­
lard.

SERVICE AERIEN
La ligne Cunand informe le pu­

blic que des arguments viennent 
(rétro 'conclus avec la Compagnie 
Aérienne Française pour le trans­
port de ses passagers en avion de 
Cherbourg à Paris. Les aeroplanes 
infectés à ce service sont aménages 
de façon à pouvoir recevoir de 20 a 
50 passagers. Le voyage sera effec­
tué en deux heures ou deux heures 
et demie.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
(Nous donnons en troisième page

la liste des arrivages et des départs 
de demain et de dimanche.)

L’“Empress of India," de la com­
pagnie du Pacifique Canadien, est 
attendu à Québec vers les cinq 
heures cet après-midi, venant de 
Liverpool avec 550 passagers.

Le “Montrose,'’ de la même com­
pagnie, part aujourd’hui de Liver­
pool à destination de Montreal.

L’“Empress of Canada,” de la 
même compagnie, est parti de 
Hong-Kong à destination de Yoko­
hama et Vancouver.

I/“Empress of Australia,’ de la 
même compagnie, est parti hier de 
Vancouver hier après-midi a desti­
nation de Yokohama et Hong-Kong.

NAVIRES DANS LE PORT

TELEPHONE EST 8000

Courrier de Nicolet
Nicolet, 28. (D.N.C.) — Hier le 

23 an soir était l’ouverture du 34c 
bazar au bénéfice de PHôted-Dieu.

Cette institution de charité existe 
en notre ville depuis 1886. Cette mê­
me année quatre soeurs de Charité 
arrivaient de Kt-Hyacinthe et s’é- 
tabaissaient dans un logis très hum­
ble, don d’une pieuse personne. 
Quelques mois plus tard idles chan­
geaient de local. Puis en 1887 elles 
étaient les bases de leur fondation, 

avenue du séminaire.
Aujourd'hui au lieu de quatre re­

ligieuses nous en comptons 140 et 
plus de 150 vieillards et de vielles 
personnes, infirmes et inconscien­
tes et près de 200 orphelins et or­
phelines.

Près de 500 personnes ont trouvé 
un refuge «à cette institution.

(“est la raison pour laquelle, 
chaque année l’Hôtei-tyieu de Nico­
let se voit dans l’obligation de ton­
dre la main aux amis dévoués et 
généreux de la charité pur un grand 
bazar qu’elle organise sous les aus­
pices de Mgr l’évêque.

Et dernièrement Su Grandeur Mgr 
J.-S.-N. Bruneault publiait une cir­
culaire adressée à son clergé dans 
laqitdMe il exprimait son vif désir 
de voir ce bazar de la charité, cou­
ronné “de succès comme par le pas­
sé”.

Guérie
Mlle Alice Topp, 16 ans, 210. rue 

Milton, qui s’était fracturé le crâne 
dans une chute d’un escalier à i’é-
difico Board if Trade, est purfai- ........
temont guérie. Elle u quitté, hier, section
l’hôpital. On a craint pour sa 
pendant longtemps.

Trente-neuf navires de catégo­
ries diverses sont actuellement 
dans notre port, dont voici les 
noms:

Canadian Balder, de la marina 
du gouvernement, section 43.

Canadian trancher, de ta marine 
du gouvernement, au qua- Vickers.

Canadian Trapper, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Mina Urea, Imperial Oil Go. sec­
tion 101.

Canadian Trooper, do la marine 
du gouvernement, hangar 5.

St. Anthony, Quackenbush and 
Hancock, section 5.

Scatwell, Robert Reford and Go.,
5.

Canadian Explorer, de la marine 
du gouvernement, hangar 14.

Canadian Hanter, de la manne 
du gouvernement, hangar 14.

Cairnmona, Robert Reford ami 
Co. Section 6.

Fanad Head, McLean, Kennedy 
Ltd. hangar 15. , „

Islria, Thos. Harling and Son,
section 6. „ . .

Irishman, White-Star Dominion, 
Line hangar 6. ,, ,

Vellaviu, Robt. Reford Go., han­
gar 5. , ,

Canadian Otter, de la marine
marchande du gouvernement, hnn- 
gar 12.

Canadian Sapper, de la marin* 
du gouvernement. „ .

Montcalm, 0789, Canadien-Paci­
fique, hangar 7. . .

Canada, White-Star Dominion 
Line, hangar 4. .

Metfigama, Canadien 1 acifique, 
hangar 8.

Canadian Commander, «le la ma­
rine marchande du gouvernement, 
section 19. ,, ,.

Duchesse d'Aosta, Thus Harling 
and Son, section 5.

Manchester Hero, Purnmw W tliy 
and Go. hangar lo.

Balt y fially Head, McLean Kenne­
dy, Ltd., hangar 15. ... ,,

Gleninoor, Walford Shipping Go. 
section 46. „ „ , ,,

Concordia, Robt. Reford Go.
hangar 2. , _

Alchiba, Thos. Harling and Son. 
section 7. , ,, ,

Titan, Quedruc and Dubosq, 
section 5. . . ’ ,

Tyrrhtnia, Cuuard Line, hangar
2,

Cairnvalona, 2937, Robt. Reford

Sandgate, McLean, Kennedy Ltd. 
section 5. , , . .

Isonzo, McLean, Kennedy, Ltd., 
section 26. , . _

Sedgepool, Walford Shipping Go. 
section 10. ... „ .,

Honeck, T. R. MeGarthy, Reg d., 
5.

Dublin, 28, (S.P.A.) — Les trou­
pes de l’Etat libre, continuant leur 
campagne dans le sud, ont avancé 
dans la région où presque tous les 
chemins ont été rendus imprati­
cables. Elles font maintenant face 
à un nombre considérable de mi­
nes cachées qui ont été disposées 
dans le but de les annihiler. De là 
leur marche difficile et prudente.

La lutte progresse et les troupes 
nationales rencontrent june fort'- 
opposition bien qu’on ne sache pas 
encore la position exacte du com­
bat. On dit que les nationaux at­
taquent les irréguliers de trois cô­
tés à la fois, bombardant leurs po­
sitions avec des pièces d’aitille- 
rie légère et des mitrailleuses. Les 
troupes et les civils aidant au re­
lèvement des tués et des blessés 
sous un feu intense.

Si les présentes opérations sont 
heureuses, la marche sur Cork va 
être facilitée grandement.

L’assemblée du parlement n’a 
été ajournée que jusqu’au 12 août 
et cela est considéré comme un in­
dice que le gouvernement a bon es- 
uoir de mettre fin prochainement 
aux hostilités.

Une dépêche de Castebar rap­
porte que de Shannon à la mer, le 
pays' est libre dans l’ouest.

La prise de Westport a été une 
surnrise pour les irré^’Hers qui se 
sont sauvés dans un désarroi com­
plet vers North Mayo, quelques- 
uns d’entre eux ont été faits pri­
sonniers après leur tentative inef­
ficace de brûler la prison, le bu­
reau de poste et les casernes.

Une centaine de civils ont été 
arrachés des mains des irrégu­
liers, hier à Rathdosvney, comté 
de King, y compris le colonel Rey­
nolds qui a été pris dans une em­
buscade à Sligo il y a quelque 
jemps.

Une bande d’irréguliers a entre­
pris une fusillade sur un train 
près de Mullinger, croyant, dit-on, 
que Michael Collins, chef du gou­
vernement provisoire, était à bord, 
mais il n’y était pas. Heureuse­
ment, il n’y a eu autune perte de 
vie.

Un groupe de soldats de l’Etat 
libre a été pris en embuscade près 
île KibnaMock, comté de Limerick; 
un furieux engagement s’en suivit 
et trois nationaux ont été tués. Les 
pertes de vie parmi les irréguliers 
ne sont pas connues. '

Le bureau du gouvernement lo­
cal a envoyé un appel par écrit à 
tous les personnages importants 
leur demandant de fournir leur 
aide dans la présente campagne 
contre les républicains en aidant 
aux ouvriers à déblayer les obsta­
cles jetés sur la route et à rénarer 
les chemins de fer et ùes ponts, 
prouvant par là qu’ils ne sont pas 
des spectateurs passifs dans cette 
lutte.

Westport, New-port et Ballagha- 
derneen sont tombées aux mains 
des nationaux, hier. Les irrégu­
liers ont quitté les villes qu’ils a- 
vaient prises dans des voitures et 
dans des autos volées. Avant leur 
départ ils ont mis le feu aux caser­
nes. La majeure partie de la po­
pulation était en faveur de De Va­
lera, cependant la crainte des pri­
vations a fait changer les ci­
toyens d’opinion.

Les irréguliers ont causé pour 
plusieurs milliers de livres de dom­
mages avant leur départ. Les vil­
les, qu’ils ont laissées, sont dans 
Mayo-est et sont représentées par 
De Valera au parlement irlandais. 
A Glaremorris, ville récemment 
prise par les troupes nationales, le 
général John-J. McKeown, com­
mandant de ces dernières, a dit 
au neuplc: “Les troupes nationa­
les ne sont -- venues ici pour 
commander en maîtresses. Elles 
sont venues, au contraire, pour 
protéger la vie et la propriété des 
citoyens et nous sommes préparés 
à faire ces choses au prix defriotic 
vie.”

11 a dit aufcsi que les présentes 
batailles sont les dernières des 
troupes nationales.

FUGITIFS ARRETES
Belfast, 28. — Cinquante des 

prisonniers évadés de la prison de 
Dundalk ont été arrêtés de nou­
veau, hier après-midi. Les autres 
arrestations faites comprennent 
reMe de Michael Donnelly qui était 
le commandant des irréguliers aux 
alentours de Dundalk.

L’explosion a été entendue de 
tous les points en dedans d’un 
rayon de dix milles. Les fugitlgs 
ont été rapidement poursuivis. On 
estime que rent républicains au 
moins ont participé à l’Installation 
de la mine pour se disneraer en­
suite par petits groupai.

Il y a eu une forte fusillade tant 
avant qu’après l’explosion et on a 
rapporté deux embuscades. Des ef­
forts ont été faits pour empêcher 
les troupes nationales d’atteindre 
la prison, qui est à deux milles 
des casernes de la ville.

' le [ Canadian Beaver, de la marine 
du gouvernement, section 5.

Aux Grands Magasins Dupuis
UNE GRANDE VENTE DE

CHEMISES POUR 
HOMMES

1200 CHEMISES de négligé, pour 
hommes, faux-col souple en pareil ou 
col à même; choix de jolis dessins, 
tous de première qua- 
iité. C’est le solde 
complet de toutes les 
chemises de notre 
stock régulier. Enco­
lure; 14 à 17V2. Prix.

Des mililers de GRAVATES en 
scjie fleurie, rayée ou carreautée; for­
me large ou étroite. Rég. *75 
1.00 chacune, samedi, spécial "

—Au rez-de-chaussée.

Solde de FAUX-COLS souples, pour hom­
mes; choix de modèles différents; encolure: 
15V2 à 17V2. Séries incomplètes et discon- 
tinuées. Valeurs jusqu’à .35 chacun, same­
di, chacun.................................. '........................

.10
CAMISOLES blanches en bal- 

briggan, pour hommes; gran­
deurs: 38 a 44. (Pas de caleçons)
Spécial, chacune .49

CHAUSSETTES en Lille, pour 
hommes; nuances: brun, gris, 
bleu marin, avec motifs de fan­
taisie, rég. .50 la pal- 
re, samedi ’................ md6t&

COMPLETS “PALM BEACHn

COMPLETS “PALM BEACH”, genre 
sport ou uni, pour hommes et jeunes gens; 
grand choix de nuances; complets excep­
tionnellement bien faits, et 
tous d’importation améri­
caine; prix régulier jusqu’à 
27.50, samedi....................

impieis excep-

15.9S

COMPLETS D’ETE
COMPLETS D’ETE à deux pantalons, 

pour jeunes gens; modèles 
ajustés, en tweed anglais1 
dç nuancés pâles, à car­
reaux ou à rayures; valeur 
extraordinaire, demain

27-50

PANTALONS
1.95PANTALONS p toile à 

voi blanche ou kaki; confec­
tion soignée; taille; 28 à 44.
Samedi............................. • •

—Au rez-de-chaussée.

CHAPEAUX DE PAILLE
200 CHAPEAUX DE PAH,- 

LE Sennet; bord fini cable; 
toutes pointures: 6 3-8 à 7 5-8;
une valeur spéciale 1.50
a.............................

Aussi notre stock complet de 
CHAPEAUX DE PAILLE à 
arix réduits: „

CHAPEAUX DE TOILE 
pour tennis et golf 2 OO
.98 à.......................

CASQUETTES légères pour
le sport li 50

BOTTINES DE TENNIS
pour Hommes et Garçons

500 paires de BOTTINES DE 
TENNIS, pour hommes et gar­
çons; canevas noir, brun ou 
blanc; première qualité. Pointu 
res 11 à 13, 1 à 5.

6 à 10

SOULIERS en veau noir ou i 
brun ou en cuir verni, pour ; 
garçons; semelle dépassant \ 
l’empeigne, forme large Blu- ( 
cher ou Balmoral; aussi mode- i 
le semi-Brogue. Pointures 11 | 
à 2. Rég. 2.98, prix Qft 
de solde.................

SOULIERS en veau 
noir ou brun, pour hom­
mes; forme française, à 
trépointe Goodyear; poin­
tures 5 Va à 10. Rég. 5,95,
prix de solde 4.95

—Au rez-de-chaussée.

Le Devoir vous donne en un 
an pins de matttre à lire, et 
autrement oins variée, que xt 
vous achetiez cinquante volu­
ptés de format ordinaire, à 75 
sons chacun. Cela vous coûte­
rait plus <tr $35. Le Devoir coû­
te, lui. .0 sons par inois, $6 par 
année.

Piave, Thos. Ikrling and Son,
section 7.

ARRIVAGES D’HIER
Fdswiek Park, WsWord Shaping 

Co„ section 8.
LlHRar County, Canada S.S Lines, 

hangar 18.
Wearbridge, McLean. Kennedy, 

LtxL, section 7.
Affinita, Thos. Harling A Son, sec­

tion 9*

COSTUMES
LAVABLES

COSTUMES LAVABLES pour 
garçons de 13, 14 et 15 ans; mo­
dèle Norfolk, en duck beige uni
ou rayé; valeur de 3.95
5.00, pour .. .. • • . ______
~ BLOUSES pour garçonnets 
de 6 à 16 ans; ce lot comprend 
des blouses en chambrai bleu 
ou brun unis ou à rayures de 
couleur ou blanches en fil; col
ouvert ou fermé; cha- .79

-Au pri'mier.
-N

cune

RADIO— Concert ce Soir à 9 heures
Deuxième acte de "Gala- : 

théc”, opera comique (en 
français).

Distribution:
Galathé: Mme Morlet du !

Tri «non Lyrique.
Pygmalion: Grosse de PO- j

pera.
Ganymède: Vaguet de l‘0- j

pera.

M. Ridas Jouvin du Tria- 
non Lyrique.

IMPORTANT
Afin de permettre aux pos­

sesseurs de Radio d’ajuster 
leur appareil receveur, nous 
commencerons notre concert 
par une sélection de fanfare; 
1’opera suivra.

.J

d^iumis^pères
S ÆFW7I,(kéî

LE MAGASIN DU PEUPLE
J.-N. D*p«l», F»*»- Eut- Dupai», Vlc»-Pré« A.-J. Du*»l, DlrecUar-fllrant.

447-14*. rt» 8»tal»-C«Uh»rln»-«t. t»ln H*int-Andr» «I 8itnt-l'hri»t«»h».


